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Remaniement,
mais pas de changement de cap

L ’Élysée, après deux semaines de 
suspense, a annoncé le 16 octobre la 
composition du gouvernement Philippe III. 

Surprenant tout ce temps pour le “Maître des 
Horloges“, sachant que pour un banquier “le 
temps c’est de l’argent“ ! 
Après un dosage d’apothicaire, nous voyons 
arriver de nouveaux visages de peu d’expérience 
politique, peut-être des inconscients qui ont 
traversé la rue pour trouver du boulot !
À la culture a donc été nommé Franck Riester, 
un homme de droite comme la gauche les adore. 
On se souvient des tweets lorsque Macron a 
quitté Hollande : « Sa démission est logique, vu 
son bilan catastrophique comme conseiller au 
ministre de l’économie : chômage, impôts, EDF 
et Areva  » ! Les échanges à venir promettent 
d’être sulfureux. 

Parmi les nouveaux venus, au ministère de 
l’agriculture, un ancien socialiste, Didier 
Guillaume, remplace Stéphane Travert qui paie 
ses différents avec Nicolas Hulot. Son tort  : 
vouloir protéger les agriculteurs ! Un comble ! 
En termes de promotions internes, le Ministère 
de l’Intérieur, poste numéro 2 du gouvernement, 
du temps de Gérard Collomb, est relégué au 
neuvième rang pour Christophe Castaner. Il sera 

épaulé par Laurent Nunez, éphémère patron de 
la DGSI, mais, surtout, un ancien policier passé 
par la préfectorale. 
Enfi n, Jacqueline Gourault est promue ministre 
d’État pour s’occuper des territoires, selon le 
sabir en vigueur. Cette décision devrait permettre 
de renouer des partenariats avec les collectivités. 
Mais comme il s’agit de cohésion, espérons que 
ses déclarations habituelles ne créeront plus de 
polémiques. Hervé Stassinos, le maire du Pradet, 
en sait quelque chose ! 

Avec le remaniement, Emmanuel Macron a tenté 
de rassurer les Français en s’exprimant, dans 
une allocution préenregistrée, à la télévision. « Il 
n’y a aujourd’hui ni tournant ni changement de 
cap ou de politique », a-t-il assuré. La couleur est 
annoncée. Après cette période de fl ottement, la 
tonte va reprendre de plus belle pour les Français 
qui travaillent et rêvent d’être riches, mais 
redoutent d’être pauvres. Attendez-vous à savoir 
(Comme disait G. Tabouis) et vous saurez !•

Bernard BERTUCCO VAN DAMME
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Actualités 3
CENTURY 21

Virginie Collet, directrice :
« En immobilier, La Valette reste un marché très porteur »

À l’occasion de l’aménagement des nouveaux locaux de l’agence CENTURY 
de La Valette-du-Var, les deux dirigeants Virginie Collet, Michel Berthier, et 
leur équipe, confi rment leurs objectifs de proximité.

C inq après l’ouverture (en mars 2013), 
l’agence de Virginie Collet et de Michel 
Berthier prend ses aises en faisant 

le choix d’aménager un grand espace pour 
accueillir  dans les meilleures conditions ses 
clients dans une ambiance beaucoup plus 
moderne et conviviale où le digital prend 
beaucoup plus de place.
«  Nous aménageons aussi l’étage de l’agence 
justement pour que nos collaborateurs travaillent 
aussi dans d’excellentes conditions », expliquent 
les dirigeants de l’agence.

UNE SECONDE PHASE DE DEVELOPPEMENT
« Ouverte depuis le 1er mars 2013, notre agence 
a rencontré sa clientèle. Je rappelle que ce 
projet d’agence immobilière, aux couleurs de 
CENTURY 21, remonte à l’été 2012. Il a nécessité 
de longues semaines de formations au sein de 
CENTURY 21. Depuis, notre agence a trouvé sa 

place dans le paysage immobilier de La Valette-
du-Var, ville où nous intervenons principalement »
raconte Virginie Collet, la manager. Pour elle et 
Michel Berthier, son associé, et leur dynamique 
équipe, l’objectif d’être connu et reconnu à 
La Valette-du-Var est donc, cinq ans plus tard, 
largement atteint.
«  Notre plus beau résultat, après 5 ans, c’est 
la note que nous a attribué nos clients, après 
chaque étape du processus de vente, avec 
9,4/10. L’une des meilleures notes des 850 
agences CENTURY 21 de France ! Nous jouons la 
transparence car l’intégralité des avis clients sont 
sur le site Internet de l’agence. C’est réellement 
cette note, attribuée directement par nos clients, 
qui nous motive à lancer une nouvelle phase de 
développement », ajoutent les deux associés.
La Valette-du-Var offre un multiple choix 
d’appartements avec plus de 9 500 logements 
dont 6 000 appartements et plus de 3 500 villas. 

Cela permet à un large panel d’acquéreurs 
de trouver son habitation. « Nous sommes 
spécialisés dans la réalisation de projets fonciers 
(découpage, lotissement, promotion). L’équipe 
est composée, essentiellement, d’agents 
commerciaux, d’une assistante à l’accueil et 
d’un manager » détaille, encore, Virginie Collet.

LA VALETTE, UN MARCHE
TRES PORTEUR
Pour les deux associés, cette seconde phase 
est l’aboutissement d’une longue expérience 
professionnelle. D’une part, parce que Virginie 
Collet et Michel Berthier sont, tous les deux, 
natifs de La Valette. De plus, Michel Berthier 
compte 22 ans d’expérience dans l’immobilier. 
Il a été notamment responsable d’agence à 
Brignoles. De son côté, Virginie Collet compte 15 
ans d’expérience, notamment sous l’enseigne 
CENTURY 21, à La Valette.
D’autant que La Valette-du-Var reste une ville 
très attractive, qui se développe, notamment 
au niveau de la construction d’appartements, 
dans des projets pilotés par la ville ou menés par 
des constructeurs privés. « La Valette reste un 

marché très porteur par la proximité des centres 
commerciaux, hôpital, écoles. Nous restons très 
optimistes », ajoute la manager varoise.
Elle conclut, en déclinant son engagement 
valettois : « L’envie d’être entourée d’une 
équipe qui me ressemble, l’amour du métier 
et l’envie de travailler sous cette enseigne, 
leader en transaction, innovant dans les outils 
de commercialisation, restent mes principales 
motivations, cinq ans après l’ouverture de notre 
agence. Notre objectif pour les prochaines 
années, c’est de rester toujours aussi proche des 
valettois, notamment grâce à du sponsoring pour 
le sport de jeunes. C’est de continuer, chaque 
année, notre collecte des jouets en novembre 
(voir ci-dessous). En cinq ans, nous avons déjà 
récolté plus de 13 000 jouets pour le Secours 
Populaire de La Valette » ! •

Gilles CARVOYEUR

Où joindre CENTURY 21 : 
Les Mûriers BAT B3 - 43 Avenue Pasteur
La Valette du Var 
04 22 070 070
www.century21-colbert-la-valette.com

OFFREZ DU BONHEUR AUX ENFANTS !
Du 1er au 30 novembre, venez déposer vos jouets dans l’agence CENTURY 21
de La Valette-du-Var au profi t d’une association pour les enfants.
« Du 1er au 30 novembre, notre agence organise, en partenariat avec une association locale, 
une collecte de jouets, afi n d’offrir un Noël à tous les enfants », expliquent, d’une seule voix, 
Virginie Collet et Michel Berthier, les deux associés - gérants.
Ils ajoutent : « Pour la sixième année consécutive, notre réseau se mobilise et compte sur vous » !

OFFRONS UN NOEL À TOUS LES ENFANTS !
Cet événement CENTURY 21 trouve 
ses origines, il y a plusieurs années, 
dans de nombreuses initiatives menées 
localement par des agences du réseau 
CENTURY 21, portant sur des actions de 
collecte de jouets au profi t de différentes 
associations.
«  La joie des enfants et de leur famille, 
le plaisir de s’engager pour offrir un 
Noël au plus grand nombre, ont amené 
depuis 2013 des centaines d’agences 
de notre réseau à se mobiliser à leur 
tour », reprennent Virginie Collet et Michel 
Berthier.
Ainsi, depuis 6 ans et grâce à vous tous, 
“La collecte des jouets CENTURY 21“ a 
permis de remettre près de 2 millions de 
jouets à des enfants.

VIVRE LA MAGIE DE NOEL !
«  Cette année, soyez encore 
plus nombreux à permettre aux 
enfants de vivre la magie de Noël !
Pour cela, nous vous invitons à venir 
déposer dans notre agence un ou plusieurs jouets de votre choix. Merci de choisir des jouets 
complets et en parfait état de fonctionnement. Merci de l’aide que vous voudrez bien nous 
apporter », s’enfl amment les deux responsables de l’agence de La Valette-du-Var !
Ces jouets seront remis à l’association partenaire qui se chargera de les distribuer au moment 
de Noël.

offrez du bonheur
aux enfants,
participez à notre 
collecte de jouets.

century21.fr     

Du 1er au 30 novembre 2018, venez déposer vos jouets dans
notre agence au profit d’une association pour les enfants.
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Assainissement - Fosse septique - Bacs à graisses - Cuves à fi oul
 Entretien, Nettoyage et Vidange – Une intervention dans les règles de l’art

TCP 04 94 27 53 42 - La Farlède

Restaurants et collectivités : Entretien et nettoyage - Remise d’un bordereau de suivi de déchets,
 Attestation du suivi légal de vos graisses, suivi règlementaire de vos matières de vidanges,

en conformité avec les exigences du SPANC (Service d’Assainissement Non collectif)
Nettoyage et dégazage de cuves à fi oul par notre entreprise agréée

Agrément préfectoral : 2010NSNO 083 0007- Agrément transport de matières dangereuses : 83 T 2018-04 Préfecture du Var
www.tcpsun.fr

Immobilier
Le réseau Laforêt ouvre une agence à Hyères

Déjà implanté dans les principales villes du Var et notamment dans les villes 
du littoral, le réseau Laforêt a ouvert une agence (76, avenue Gambetta) à 
Hyères, début septembre. Elle est dirigée par Xavier Ducamp, le gérant.

D ans le maillage territorial du réseau 
Laforêt, il manquait encore la présence 
d’une agence à Hyères. «  C’est 

maintenant chose faite puisque nous sommes 
ouverts depuis début septembre. Pour mémoire, 
une agence a déjà existé au nom du réseau, il 
y a quelques années. Mais, on peut considérer 
qu’avec l’agence que je dirige, c’est une 
réouverture ».

UNE AGENCE MODERNE ET SPACIEUSE
Dirigeant de plusieurs agences immobilières, 
ailleurs que dans le Sud, Xavier Ducamp a fait le 
choix de s’installer dans le Var.
En 2018, il prend la direction de cette agence, 
qui travaillera également sur la commune de 
La Crau. Installée dans des locaux rénovés et 
spacieux, l’équipe est jeune et motivée. Xavier 
Ducamp est secondé par son épouse, en charge 

du pôle location et gestion. «  Notre zone de 
chalandise ne concerne que Hyères et La Crau 
puisque le réseau compte des agences dans 
l’ensemble des villes situées aux alentours 
(La Garde, La Valette-du-Var, Carqueiranne, La 
Londe-les-Maures, Bormes-les-Mimosas, Le 
Lavandou). Chaque agence est responsable de 
son secteur ».
Le dirigeant ajoute  :  «  Nous nous adressons 
autant aux particuliers qu’aux professionnels. 
Nous nous chargeons de l’ensemble de la 
demande (achat, vente, location, gestion) et pour 
les professionnels des locaux commerciaux ».

DYNAMISME ET ATTRACTIVITE DE HYERES
L’ouverture d’une nouvelle agence immobilière à 
Hyères vient enrichir un secteur déjà très bien 
représenté, notamment par l’ensemble des 
acteurs nationaux, sans compter les acteurs 
locaux. On compte, ainsi, plus de 60 agences 
immobilières dans la ville.  
«  Mais, cela correspond au dynamisme de la 
ville. D’ailleurs, depuis notre ouverture, nous 
avons été très bien accueillis par la population 
et les élus ».
Preuve de cet accueil chaleureux, la présence 
de Jean-Pierre Giran, le maire d’Hyères, lors de 
l’inauguration offi cielle de la nouvelle agence, le 
19 octobre dernier.
L’occasion pour le premier magistrat de se 
féliciter de cette ouverture  : « Elle démontre le 
dynamisme économique et l’attractivité de la 
ville ».
« D’ailleurs, on a compté plus de cent personnes 
lors de l’inauguration, principalement des clients 
mais également des notaires, des commerçants 
et des fournisseurs. C’est bon signe ! La venue 
du maire était un moment très sympathique ».
Maintenant, il reste à l’agence à faire sa 
place dans le paysage local. Pour y parvenir, 
Xavier Ducamp se repose sur une équipe de 6 
personnes et prévoit, même, de recruter deux 
nouveaux collaborateurs dans les semaines qui 
viennent.
« Nous disposons de 142 mètres carrés dédiés à 
l’accueil de notre clientèle dont un bureau équipé 
pour la signature électronique des mandats et 
des compromis de vente ».
Bref, une agence connectée au 21ème siècle ! •

Gilles CARVOYEUR

Où joindre l’agence Laforêt :
76, avenue Gambetta
83 400 HYERES
04 94 00 67 99
www.laforet.com/hyeresgambetta
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Pollution du littoral du Var
François de Canson :

« L’Etat a mis tous les moyens contre la pollution »
En tant que conseiller régional en charge des risques majeurs, François 
de Canson, maire de La Londe-les-Maures, a fait le point avec François 
de Rugy, le ministre de la transition écologique et solidaire.

E n effet, le 23 octobre dernier, François 
de Rugy était dans le Var, pour un point 
de suivi des opérations de dépollution 

du littoral et   de dépollution, menées en mer 
par “Le Jason“. Et, il s’est rendu sur l’île de 
Porquerolles pour constater les opérations de 
dépollution de “Pointe Prime“, en présence 
de Jean-Pierre Giran, le maire de Hyères.

LE MINISTRE RASSURE LES ELUS LOCAUX
Venu constater l’étendue des dégâts, 
le ministre a rassuré les élus des villes 
balnéaires. Ainsi, François de Canson, en 
charge des risques à la Région, était satisfait : 
« J’ai obtenu des explications du ministre de 
l’écologie quant à la lutte contre le fléau qui 
arrive sur nos plages. Je confirme que l’État 
a mis tous les moyens pour lutter contre 
cette pollution. Le ministre a également 
échanger avec les maires de Bormes-les-
Mimosas, Ramatuelle et Sainte-Maxime. En 
tant que conseiller régional en charge des 
risques majeurs, je remercie le personnel 
municipal et les CCFF ainsi que la Région, 
la seule collectivité qui, pour l’instant, a mis 
la main au portefeuille. Maintenant, il faut 
faire en sorte que l’État mette des moyens 
car, actuellement, ce sont les communes qui 
font l’avance des frais de dépollution. D’autre 
part, le ministre de l’écologie m’a assuré que 
les plages seront correctement nettoyées, à 
l’issue de l’intervention des services de l’État ». 
En effet, depuis le 7 octobre, les services 
de l’État sont mobilisés, en lien avec les 
équipes italiennes, afin de contenir toutes 
les pollutions qui pourraient résulter de la 
collision intervenue au large de la Corse entre 
deux navires.

MOBILISATION EXEMPLAIRE DE L’ETAT
Dès le 8 octobre, François de Rugy avait 
salué les services de l’État pour leur 
mobilisation  : «  Dans un temps record 
et dans des conditions météorologiques 
difficiles, ils sont parvenus à récupérer 

la quasi-totalité des hydrocarbures issus 
de la collision, et ont évité que l’accident 
n’aboutisse à une catastrophe écologique. Ils 
demeurent mobilisés en mer, pour contenir 
les “boulettes“ restantes, et sur terre, pour 
en effectuer le ramassage dans les meilleurs 
délais ».
Outre la sécurisation des deux bâtiments, les 

moyens activés ont 
évité une catastrophe 
écologique d’ampleur.
«  Quelques résidus 
d ’ h y d r o c a r b u r e s 
(moins de 2% de la 
quantité globale issue 
de la collision), n’ont 
pas pu être pompés 
car trop dispersés. 
Pour contenir le 
phénomène en mer, 
à proximité des côtes, 
les services de l’État 
ont déployé des filets 
afin de récupérer les 
résidus qui n’ont pas 

pu être pompés », détaille la préfecture. 
Même si les pollutions attendues étaient très 
faibles, une cellule de crise a été activée 
par la préfecture. Si nécessaire, les préfets 
pourraient déclencher les plans POLMAR 
Terre, en faisant appel à des moyens 
supplémentaires pour le ramassage de 
“boulettes“.

Ainsi, à Bormes-les-Mimosas, le nettoyage 
des secteurs touchés au Cap Bénat était 
en cours, tandis que de nouvelles traces et 
boulettes d’hydrocarbures apparaissent à la 
Favière.
«  J’ai pris un arrêté de fermeture des 
plages et du sentier du littoral dans la zone 
impactée. Les services techniques et le CCFF 
étaient au port du Pradet (Cap Bénat), pour 
procéder au nettoyage des branches et de la 
végétation souillées par les hydrocarbures. 
De nouvelles traces et boulettes ayant été 
constatées à la Favière, j’ai pris un arrêté de 

fermeture des plages et du sentier du littoral 
entre la Pointe du Gouron et Cap Blanc. Si 
la pollution est pour l’instant limitée, nos 
services municipaux restent extrêmement 
vigilants », assure François Arizzi, le maire de 
Bormes-les-Mimosas.

LA LPO PACA PORTE PLAINTE
À la suite de la pollution aux hydrocarbures, 
entraînant des dégâts irréversibles à la faune 
et aux milieux marins et terrestres, la LPO 
PACA a déposé une plainte. 
«  Parallèlement aux moyens importants de 
dépollution mis en place par les pouvoirs 
publics, la LPO et ses bénévoles ont organisé 
une surveillance préventive de la faune. Le 
réseau de sauvegarde a été mis en alerte : 
vétérinaires, transporteurs, centres de soin. 
Des oiseaux en partie mazoutés ont été 
observés. ». •

Gilles CARVOYEUR - Photos Vincent BARASTIER 
(Préfecture du Var)

RAPPEL DES FAITS
7 OCTOBRE
Intervention d’un hélicoptère de la Gendarmerie 
nationale pour évaluation technique par un spécialiste 
du sauvetage en mer.
Arrivée sur zone à 15 heures du remorqueur 
d’Intervention, d’Assistance et de Sauvetage (RIAS) 
Abeille Flandre de Villefranche-sur-Mer.
À 12 heures, hélitreuillage de l’Équipe d’Évaluation 
et d’Intervention (EEI) par un hélicoptère de la Marine 
nationale de type NH90 sur les deux navires.
À 21 heures, déclenchement de l’accord RAMOGEPOL. 
3 bâtiments français et italiens sont sur zone
et un premier barrage est posé.
8 OCTOBRE
En fin de matinée, 6 navires français et italiens sont 
sur zone, répartis sur deux chantiers, l’un traitant la 
pollution et l’autre en charge de la désincarcération 
des deux navires. Une équipe du CEPPOL arrive en 
renfort.
9 OCTOBRE
Arrivé du Brezzamare sur zone. Ce navire dépend du 
réseau de navires anti-pollution établi par l’Agence 
Européenne de Sécurité Maritime (AESM). Premières 
tentatives de désincarcération de l’Ulysse. Déploiement 
sur zone d’experts supplémentaires. Première plongée 
sous coque effectuée.
11 OCTOBRE
À 21h30, libération du navire Ulysse du porte-
conteneurs Virginia sous l’effet combiné des 
mouvements de houle et des précédentes tentatives 
de désincarcération.
12 OCTOBRE
L’Ulysse met le cap vers un port tunisien. Le Virginia 
reste au mouillage avec un barrage antipollution autour 
de la brèche en attendant la décision de son armateur 
pour le transit. Le préfet maritime prononce la fin 
de mission de l’équipe d’intervention de la Marine 
nationale déployée depuis le 7 octobre.
18 OCTOBRE
Mise en place de petites embarcations afin de lutter 
contre les restes de pollution au plus près des côtes.
23 OCTOBRE
Départ du Virginia, escorté par un remorqueur français 
vers le port choisi par son armateur.

ENGAGEMENT HORS-NORME
• + de 500 personnes engagées à terre, en mer et en 
l’air
• + de 96 000 heures de travail cumulées
• Engagement des 3 armées ainsi que l’ensemble 
des acteurs français et internationaux (Douanes, 
Gendarmerie maritime, Affaires maritimes, Cross 
Méditerranée, CSM, UE, ...)
• Pour la première fois dans le cadre de la lutte 
antipollution, engagement des drones du Commando 
Kieffer.
• + de 34 navires français et italiens
• + de 9 aéronefs (hélicoptères, avion et drones) 
français et italiens
• Du matériel antipollution adapté engagé (barrages, 
écrémeurs, moyens satellitaires, …)

LES PLAGES IMPACTEES
(au 22 octobre)
• à Sainte-Maxime : plages de la 
Nartelle, La Madrague, Les Oursins,
La Croisette et Les Sardinaux.
• à Saint-Tropez : plages de La Moutte, 
Ponche, Les Salins et des Canebiers.
• à Ramatuelle : plages du Tahiti, 
Pampelonne, la Quessine et de l’Escalet 
(linéaire de rochers et Cap Lardier).
• à La Croix-Valmer : sur le linéaire 
entre le Cap Taillat et le Cap Lardier, 
plage de la Briande.
• à Hyères, sur l’île de Porquerolles : 
plages de La Courtade, Notre-Dame, 
Alycastre, Pointe Prime et Le Lequin
et sur l’île du Levant : calanque du 
Phare du Titan.
• à Grimaud : plages de Port Grimaud 
Sud, Port Grimaud Nord, Saint-Pons-
les-Murs, plage du Gros Pin et son anse 
attenante
• à Cogolin : plage des Marines
de Cogolin.
• à Gassin : plages de la Petite 
Bouillabaisse, Moune, Malleribes
et Loriot.
• à Bormes-les-Mimosas : plages du 
Pradet, de Porto Fino et de la Calanque 
Saint-Jean au Cap Bénat, La Favière 
et du Gaou
• au Rayol-Canadel : plage du Canadel.
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Colloque sur les risques psychosociaux
Claude Ponzo, président :

« Une menace pour la santé au travail »

Aborder les risques psychosociaux sous un angle différent

C’est à l’Espace des Arts du Pradet, que le Centre de Gestion du 
Var a organisé son colloque annuel « Santé - Sécurité », consacré 
à la prévention des risques psychosociaux, le mardi 9 octobre 
dernier, en présence d’Hervé Stassinos, maire du Pradet.

C ette année, l’équipe 
du pôle prévention des 
risques professionnels et 

accompagnement social du Centre de 
Gestion, placée sous la responsabilité de 
Franck Dal Pan, avait choisi d’aborder un 
mal silencieux, peut-être sous-estimé à 
tort par le passé, mais qui peut constituer 
pour les agents une véritable menace 
pour leur santé au travail, à savoir les 
risques psychosociaux ou RPS.

Pour Claude Ponzo, président du Centre 
de Gestion, «  ces RPS se traduisent, 
selon une définition reconnue par la 
grande majorité des préventeurs, par des 
risques pour la santé mentale, physique 
ou sociale, engendrés par les conditions 
d’emploi et les facteurs organisationnels 
et relationnels susceptibles d’interagir 
avec le fonctionnement mental de 
l’agent ».

LE CDG MOBILISE
TOUT AU LONG DE L’ANNEE
S’adressant aux fonctionnaires 
territoriaux présents, il ajoutait  : «  La 
recherche de la performance à tout 
prix, la standardisation de certaines 
procédures, la mise en oeuvre de 

stratégies managériales agressives, sont 
autant de cause pouvant entraîner chez 
l’agent certains symptômes comme des 
troubles du sommeil, de l’épuisement, 
des périodes de dépression pouvant 
conduire dans le pire des cas jusqu’au 
suicide ».

Ainsi, le Centre de Gestion dans le cadre 

de ses compétences en matière de 

prévention des risques professionnels 

se mobilise tout au long de l’année 

pour proposer aux collectivités et 

établissements publics des outils et 

des moyens d’actions pour faire face 

à ce véritable fléau comme la mise en 

place de démarches participatives, la 

réalisation d’entretiens individuels ou 

collectifs, ou bien encore, la distribution 

de questionnaires afin de repérer des 

signaux des personnes en souffrance.

L’objectif du colloque restait de 

sensibiliser sur des différents risques 

mais aussi de rappeler aux élus-

employeurs leurs obligations afin de 

garantir la santé et la sécurité de leurs 

agents. •
Photo Gilles CARVOYEUR

Franck Dal Pan, responsable du pôle prévention des risques professionnels 
du CDG 83 explique la démarche retenue par son équipe lors du colloque qui 
s’est tenu à l’Espace des Arts.

C oncrètement, l’équipe du pôle prévention 
des risques professionnels du CDG 
83 a décidé de construire des ateliers 

portant sur la qualité des rapports sociaux et la 
reconnaissance des agents au travail, l’un des 
facteurs de risques psycho-sociaux que l’on 
retrouve dans l’ensemble des collectivités.
«  Pour cette thématique, l’équipe du pôle 
prévention des risques professionnels avait mis 
en place deux ateliers complémentaires portés 
sur des techniques de résolution de conflits et 
de communication pouvant être utilisées par 
l’ensemble des agents sur leur lieu de travail », 
analyse Franck Dal Pan, responsable du pôle 

prévention des risques professionnels du CDG 83.
Il poursuit  : «  Pour ce premier atelier, l’équipe 
est revenue sur la mission de médiation, mise 
en place par le CDG 83 depuis près de 4 ans. 
Ainsi, il a été abordé les rudiments techniques 
de la médiation, illustrant son utilité, et en 
décrivant des situations réelles gérées par le 
pôle prévention du CDG ».
« Le second atelier, consacré à la communication 
bienveillante et authentique, permettait 
d’aborder des techniques de communication 
largement utilisées dans le cadre des 
médiations du CDG et de créer une réflexion 
sur les modalités de communication en vigueur 

dans les collectivités  », ajoute Franck Dal 
Pan. Pour cet atelier, l’équipe est partie d’un 
constat, malheureusement d’actualité, c’est à 
dire la baisse des ressources financières des 
collectivités territoriales.
Le responsable s’interroge  : «  De nombreuses 
études ont démontré que la reconnaissance 
salariale ne constituait pas la seule manière de 
valoriser les travailleurs. Comment, alors, dans 
ce contexte tendu, arriver à ce que nos agents se 
sentent reconnus et valorisés » ?
En résumé, quels outils peuvent être mis en 
œuvre ? Il s’agit, ici, de questions centrales, 
dans les études de management auxquelles 
a tenté de répondre Jérôme Grolleau, à 
travers la présentation de l’étude réalisée 
par l’Observatoire Social Territorial «  La 
Reconnaissance non monétaire au travail, un 
nouveau territoire managérial ». •

Franck Dal Pan, responsable
du pôle prévention des risques
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48ème congrès régional de l’association des techniciens et territoriaux
Le Centre de Gestion était présent à l’occasion du congrès régional de 
l’association des techniciens territoriaux de France.

C ette année, La Crau, grâce à Christian 
Lescure, ancien technicien territorial et, 
actuellement, conseiller municipal de La 

Crau délégué au développement économique, 
était le théâtre du 48ème congrès régional. Ce 
congrès, bien que se voulant dans la continuité, 
comportait quelques innovations importantes 
puisque le Centre de Gestion du Var (CDG 83) 
accompagnait l’organisation, grâce à Martine 
Balzon, sa directrice. En effet, en sa qualité 
d’acteur majeur de l’emploi public, du suivi 
des carrières des agents ou bien encore de 
la prévention des risques professionnels, le 
Centre de Gestion du Var est le partenaire de 
l’association.

SERVIR AU MIEUX L’INTERET GENERAL
«  Bâtiment, génie civil, ingénierie, voirie, 
infrastructures, sont autant de domaines 
nécessitant une expertise, un savoir-faire mais 
aussi un investissement important afin de 
garantir un service public de qualité », expliquait 
Claude Ponzo, président du Centre de Gestion 83.
Il ajoutait  : «  Aujourd’hui, cette compétence 
de technicien demeure indispensable pour 
permettre la mise en œuvre des projets décidés 
par les élus locaux afin de servir au mieux 
l’intérêt général. Depuis quelques années, on 

parle beaucoup de la nécessité de faire des 
économies de fonctionnement. Il ne faut pas 
oublier que, derrière ces mots, se trouvent des 
femmes et des hommes, des agents formés 
à des métiers nécessaires pour permettre le 
développement de notre bassin de vie ».
Ainsi, à l’instar des autres métiers de la fonction 
publique territoriale, le Centre de Gestion  
soutient les techniciens territoriaux, que ce 
soit dans l’aide à la compréhension des textes 
et à l’application des règles statutaires dans la 
prévention des risques au travail ou dans l’aide 
au recrutement, en permettant de mettre en 
relation les agents dont les profils sont adaptés 
aux besoins des collectivités.

ACTEURS INCONTOURNABLES
DES COLLECTIVITES
De son côté, Christian Simon, maire de La Crau 
et conseiller régional, a accueilli le congrès 
« avec un enthousiasme non dissimulé ».
Le premier magistrat insistait : « Car, à l’heure du 
repli sur soi, les actions à l’initiative de bénévoles 
quelles qu’elles soient, sont de nature à retisser 
le lien social qui tend à se rompre aujourd’hui. 
La puissance publique a vocation, je crois, à le 
protéger ».

«  D’autre part, parce que les techniciens 
territoriaux constituent des acteurs 
incontournables dans les collectivités, 
notamment dans le cadre de l’aide à la décision 
des élus, mais également pour les administrés 
de plus en plus exigeants au sein de nos 
territoires », constatait, encore, le maire.
Cette édition était l’occasion de rencontrer 
des opérateurs économiques avec qui les 
collectivités travaillent dans l’exercice de leurs 
prérogatives et était placée sous le signe de 
l’économie circulaire, thématique développée 
par la CCI.

ECONOMIE CIRCULAIRE
En effet, la Chambre de Commerce s’était 
impliquée en intervenant sur le thème de 
“L’économie circulaire“, grâce à Patrick 
Reygades qui avait mis en place une formation 
sur ce nouveau concept de recherche et de 
réflexion.
Ce dernier expliquait la démarche : « La CCI avait 
souhaité soutenir l’organisation du congrès car 
l’économie circulaire s’inscrit pleinement dans 
notre volonté de promouvoir ce paradigme sur 
notre territoire ».

Connaissant parfaitement le dossier, il reprenait : 
«  L’économie circulaire représente une 
opportunité unique pour notre région et pour nos 
entreprises. En effet, outre le fait qu’elle réponde 
aux problématiques actuelles de l’épuisement 
des ressources, du dérèglement climatique et de 
l’explosion démographique, l’économie circulaire 
est un business model tourné vers l’avenir, 
pourvoyeur d’emploi locaux, d’innovation et de 
croissance ».
Ainsi, la CCI s’est engagée avec le soutien 
de l’ADEME et du Conseil Régional dans les 
démarches d’économie circulaire en partenairiat 
avec de nombreux territoires et avec le soutien 
de l’Institut de l’Économie Circulaire. •

Photos Gilles CARVOYEUR
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10Métropole
La Garde

Philippe Granarolo : « En chemin vers Nietzsche,
mon testament philosophique »

Agrégé en philosophie et docteur es lettre, auteur d’une quinzaine d’ouvrages, 
Philippe Granarolo a décidé de réunir dans «  une forme de testament 
philosophique », les principaux articles qu’il a rédigé de 1978 à nos jours.

C ar le prolixe auteur, désormais à la 
retraite, aspire à d’autres horizons, plus 
romanesques et va bientôt s’attaquer à 

l’écriture de cette nouvelle oeuvre.
Mais, “ce testament“, dernier opus philosophique, 
lui trottait dans la tête depuis quelques années 
déjà. Il saisit l’occasion du 40ème anniversaire 
de la publication de son premier article (1978), 
pour se lancer dans l’écriture de ce dernier 
ouvrage, 254 pages consacrées à Nietzsche, 
inépuisable source d’inspiration pour l’écrivain. 
Ces articles constituent les étapes d’une lecture 
originale et cohérente.

ACTE FONDATEUR
1978 est l’année de son premier article, repris à 
de multiples reprises depuis lors. « C’est l’acte 
fondateur de toute ma vie de philosophe. Cette 
année-là, je suis rentré sur la scène nietzchienne 
pour ne jamais plus la quitter. Ce fut comme un 
déclic », reconnaît l’auteur.
40 ans plus tard, il propose une forme de 

synthèse aux lecteurs, avec des regroupements 
non chronologiques de textes déjà publiés, 
présentés sous la forme de 5 thématiques.
Avec comme acteur principal, le temps. «  Le 
temps est un élément majeur de la pensée 
de Nietzsche, ainsi que le rapport au temps et 
l’acceptation du temps ».

Comme dans chaque livre qu’il a consacré au 
grand philosophe, Philippe Granarolo expose 
une interprétation personnelle, voire originale, 
comme l’était, par exemple, son livre paru en 
1993, et actuellement en cours de réédition.

NIETZSCHE POUR LES NULS !
«  C’est un travail de synthèse mais avec une 
réécriture des textes originaux. Ce n’est un 
simple copier-coller de mes œuvres antérieures, 
ce qui aurait peu d’intérêt. Si on extrapolait, on 
pourrait dire que cet ouvrage, c’est “Nietzsche 
pour les Nuls“  ! Car, l’écriture reste très 
accessible et facile de lecture. L’ouvrage est très 
pédagogique puisque certains articles, qui sont 
repris, étaient destinés à des étudiants ».

L’auteur poursuit  : «  Pour Nietzsche, il n’y 
a pas de différence fondamentale entre la 
réalité et l’imaginaire puisque la réalité est une 
construction du cerveau. Quand on analyse les 
textes du philosophe, on découvre combien il 
était prophétique, en dénonçant la société de 
l’hyper-technologie. Par exemple, il a écrit des 
textes sur l’aviation avant même que l’aviation 
existe ! On pourrait presque dire que Nietzsche 
est le Nostradamus de la pensée philosophique. Il 

était perturbé par ses visions et ses fulgurances. 
Avec des textes qui décrivaient l’avenir. Certains 
ont pensé qu’il souhaitait cet avenir alors qu’il 
ne voulait que le décrire tel qu’il l’imaginait. Ce 
n’était pas l’expression d’un refus mais d’une 
peur. Cela a été mal compris car, pour lui, l’avenir 
n’était pas une espérance mais une crainte ».

En fait, on a confondu description et prescription. 
Mais cette perception avant-gardiste de notre 
monde contemporain, tel que nous le vivons 
aujourd’hui dans notre société connectée, rend 
Nietzsche encore plus actuel. Et, le livre de 
Philippe Granarolo prend tout son sens dans les 
débats qui animent notre pays, notamment celui 
qui oppose les déclinistes et les anti-déclinistes.•

Gilles CARVOYEUR

“En chemin vers Nietzsche“
par Philippe Granarolo,
édition L’harnattan - 26€

Philippe Granarolo participe au Salon du Livre 
du Var (16, 17 et 18 novembre, place d’Armes 
à Toulon). Vous le retrouverez sur le stand de 
la librairie du Mourillon « La joie de Lire ».



Ecole de golf

À partir du
mois d’octobre

Saison 2018/2019

Au Golf de Valgarde
de 5 à 18 ans par

groupes de niveau !

INSCRIPTIONS :
Tous les mercredis et

les samedis du mois d’octobre
de 14h à 16h

POUR PLUS D’INFORMATIONS :

Philippe ADAM : 06 85 71 71 16 
(Responsable de l’Académie de Golf)

Emilien REVERSAT : 06 16 16 48 50

NOTRE ECOLE DE GOLF EST 
LABELLISÉE PAR LA FFGOLF
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12Métropole
Le Pradet

Carton plein pour la fête mondiale de la moule !
Événement unique, le Mondial de la Moule se déroulait les 5, 6 et 7 octobre.

A u Pradet, le “made in chez nous“ est 
loin d’être un concept abstrait. Le Pra-
det fait le choix de s’écarter des sen-

tiers battus de l’animation en créant des événe-
ments novateurs, à la fois festifs, conviviaux et 
gourmands !
Le “Mondial de la moule“ en est un nouvel 
exemple. Pendant trois jours, mytiliculteurs, 
chefs-cuisiniers, restaurateurs, cavistes, bras-
seurs, musiciens et commerçants pradétans 
accompagnaient le public dans cette balade 
gourmande autour d’un coquillage savoureux, 
aussi goûteux cru que cuit !

Pour Hervé Stassinos, le maire, «  l’objectif est 
également de dynamiser la ville comme nous 
l’avons fait avec la Fête de la Bière, au début de 
l’année. Nous souhaitons mettre en place des 
animations atypiques, hors-saison, pour faire 
vivre la ville et les commerçants et, au final, ren-
forcer l’attractivité de notre cité. Et, qui connaît, 
le même succès que la Fête de la Bière, pour la-
quelle nous préparons déjà une seconde édition 
en février 2019 ».
Cerise sur le gâteau, le célèbre réalisateur Fran-
cis Veber parrainait cette première édition, à 
laquelle il a donné le coup d’envoi lors de l’inau-
guration officielle.  •
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La Crau
Avec COOPAZUR, démonstrations et essais de matériels

de motoculture en plein champ
Au domaine de la Castille, le matin, puis à Vidauban l’après-midi, COOPAZUR 
a organisé, le 17 octobre dernier, une série de démonstrations et d’essais 
de nouveaux matériels dédiés à la motoculture. Une journée destinée aux 
professionnels du secteur agricole.

D ès potron-minet, les stands et le 
matériel des partenaires de COOPAZUR 
étaient prêts à fonctionner pour les 

lève-tôt du monde agricole.
De 7 heures 30 à 11 heures, au domaine de La 
Castille, les professionnels pouvaient essayer 
dans les conditions du réel toute une gamme 
de matériels HUSQVARNA (tronçonneuses, 
élagueuses, produits à batterie), OREC (tondeuse 
débroussailleuse autoportée ou à fl éaux) et 
RABAUD (broyeur de branche).
«  Il s’agissait de permettre à nos clients, 
prospects et adhérents de tester et d’essayer 
le matériel dans des conditions réelles. C’est un 
matériel très performant que nous proposons 
à nos clients qui ont pu se rendre compte, par 
eux-mêmes, de son effi cacité », explique Jérôme 
Staraci, responsable commercial (espaces verts 
et motoculture).

Il ajoute  : «  Ce type de matériel procure une 
meilleure effi cacité et enlève de la pénibilité au 
travail. De plus, nous proposons de solutions 
de fi nancement à des taux particulièrement 
intéressants ».
Ainsi, HUSQUVARNA, c’est une importante 
gamme de produits développés pour les 
utilisateurs. En plus de toutes les solutions 
apportées, HUSQVARNA sait se montrer proche 
des utilisateurs pour répondre à leurs besoins 
spécifi ques, grâce à son réseau de revendeurs 
agréés tel COOPAZUR.
De l’autre, OREC avec sa machine “RABBIT RMK 
150“ propose une tonte jusqu’à 1 mètres 50. 
Comme toute la gamme des débroussailleuses, 
la machine se différencie des autres modèles. 
Bref, elle vaut le détour ! •

Photos Gilles CARVOYEUR
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Les déchets de chantier en coulisses
C ette année, la Fédération du BTP du Var 

a souhaité consacrer la 16ème édition 
des Coulisses du BTP à un thème capital 

dans l’importante actualité du moment autour 
des enjeux environnementaux, celui de la gestion 
des déchets de chantiers.
Pas moins de 5 sites industriels varois, 
dont l’activité est consacrée au traitement 
des déchets de chantiers dans une logique 
d’économie circulaire, étaient ouverts les 11 et 
12 octobre derniers.
Ce sont près de 300 visiteurs qui ont été 

reçus et qui sont repartis avec une meilleure 
connaissance de la filière du recyclage comme 
créatrice de richesse et d’emplois, mais aussi 
avec une conscience collective sur le déchet qui 
est l’affaire de tous les acteurs du chantier et 
aussi du grand public. 
Par ailleurs, sur le plan de la formation 
professionnelle et de l’apprentissage, on nous 
avait promis un big-bang salvateur pour libérer 
les énergies dans une loi bien nommée « Pour 
la liberté de choisir son avenir professionnel » !
Bilan, en guise d’énergie libératrice, la réforme 

a, pour le moment, réussi à tout bloquer sur fond 
de brouille avec les régions et de libéralisation du 
secteur de la formation.
Résultat, l’annonce faite en juin 2017 à 
Draguignan par le président de la Région, 
Renaud Muselier, de lancer la rénovation du CFA 
Bâtiment de Toulon en temps que la création 
de son annexe à Draguignan est restée lettre 
morte !
Un reniement justifié par la réforme qui pourtant 
ne montrera ses effets qu’en … 2020 !
Du côté des instances de la profession en 

charge de l’apprentissage, on ne constate pas 
moins d’inertie ni plus de volonté d’agir pour 
moderniser l’outil varois de formation en faveur 
des jeunes et des entreprises dans lesquelles ils 
doivent être accueillis. Donc, autant parler du 
sujet des déchets où les choses bougent à la 
faveur de la montée en puissance de l’Economie 
Circulaire ; une économie dans laquelle les 
jeunes devront s’investir pour leur avenir et celui 
de la planète.• 

Jean-Jacques CASTILLON,
Président de la Fédération du BTP 83
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Interview
Jean-Jacques Castillon, président : « Le BTP varois

a contribué au redressement des chiffres de l’emploi »
À l’occasion des Coulisses du Bâtiment 2018 (11 et 12 octobre) Jean-Jacques 
Castillon, président de la Fédération du BTP du Var, répond aux questions de 
La Gazette du Var.

Tout d’abord, prenons de vos nouvelles. 
Comment va la Fédération ?
Jean-Jacques CASTILLON. La Fédération 
du Bâtiment et des Travaux Publics du Var 
regroupe plus de 600 entreprises adhérentes 
qui représentent 40% de l’activité et plus du 
tiers des salariés du BTP dans le Var. Elle a pour 
vocation de rassembler les entreprises de BTP 
de toutes tailles afin de défendre efficacement 
les intérêts collectifs de la profession.
Rappelons que le BTP dans le Var, c’est un chiffre 
d’affaires d’environ 2,5 milliards d’euros (HT) de 
travaux par an. Ce sont aussi 28 000 actifs dont 
un peu plus de 20 000 salariés répartis dans 
plus de 4 000 entreprises composées à 90% 
de moins de 10 salariés. À plan national, la FFB, 
notre Fédération nationale pour le bâtiment, est 
reconnue comme la 1ère organisation patronale 
représentative des employeurs du bâtiment 
pour toutes les tailles d’entreprises. Ce statut 
nous donne une légitimité accrue pour parler du 
secteur, de nos métiers et des entreprises.

Quelle est la conjoncture actuellement
pour le secteur de la construction et le BTP ?
JJC. Au plan national, le logement neuf amorce 
un décrochage marqué. En glissement annuel 
sur sept mois à fin juillet 2018, les permis et les 
mises en chantier reculent respectivement de 
7,5 % et 3,4 %, avec une accélération notable 
à 12,2 % et 5,1 % sur les trois derniers mois. 
Les indicateurs avancés de mises en vente 
des promoteurs et de ventes des constructeurs 
de maisons individuelles, qui chutent 
respectivement de 6,0 % et 13,7 % depuis le 
début de l’année, incitent à pronostiquer que le 
recul pourrait se poursuivre en 2019.

Et, en ce qui concerne notre département ?
JJC. Dans le Var, ne disposant pas de chiffres 
aussi récents, nous analysons des chiffres 
d’avant l’été qui montrent déjà un coup d’arrêt 
des autorisations (-0,1%) tandis que les mises 
en chantiers s’établissent à +2% (9 336 unités) 
mais nettement moins bien orientées qu’au 
niveau régional (+6,9%).
À l’inverse, on peut espérer que le non résidentiel 
neuf - hors locaux agricoles - bénéficie dans le 
Var de la bonne conjoncture nationale où les 
surfaces autorisées et commencées progressent 
respectivement de 4,2 % et 13,8 % en glissement 
annuel sur sept mois à fin juillet 2018 avec même 
une vive accélération des surfaces commencées 
sur les trois derniers mois à +20,2 %. 
Tous les segments participent à ces hausses, 
hormis les locaux commerciaux et assimilés 
dont les surfaces autorisées plongent de 21,8 %.

Que constatez-vous ?
JJC. Dans le Var, la distorsion des chiffres 
ne permet pas de faire la même analyse à fin 
avril mais on note une très grande disparité qui 
peut permettre d’espérer les mêmes tendances 
et dynamiques que celles constatées au plan 
national.
Logement et non résidentiel bénéficient 
cependant d’un même contexte de tassement 
de la croissance française et de maintien de 
conditions de crédit très favorables. De même 
en va-t-il de la hausse des prix immobiliers. Un 
tel écart de tendance entre ces deux segments 
ne peut donc être imputé qu’à l’érosion des 
dispositifs de soutien (PTZ, Pinel, APL).
Quant au segment de l’amélioration-entretien, 
qui reste un marché peu dynamique mais 

représente tout de même la moitié de l’activité 
du Bâtiment, il connaît une petite hausse 
d’environ 1 % en glissement annuel sur les deux 
premiers trimestres de 2018. 
On note, en la matière, les chiffres décevants 
des travaux liés à l’éco-PTZ qui se sont effondrés 
dans le Var en 2017 (-20,4%) alors qu’ils sont 
très bons au plan régional (+16,9%).

Et, plus particulièrement pour la commande 
publique, quelle est la situation dans notre 
département ?
JJC. Concernant la commande publique dans 
le Var en 2018, les dépenses en Travaux Publics 
voient leur budget stabilisé à 510 millions d’€ 
tandis que le budget Bâtiment est en hausse 
de 14% à 336 millions d’€. Attention, il faut 
considérer que le taux de transformation de 
ces budgets en travaux effectivement lancés et 
réalisés est de seulement 55% dans le Var contre 
61% dans la région PACA. Selon une enquête 
auprès de principaux maîtres d’ouvrages publics 
varois, la commande publique devrait se solidifier 
en 2019 légèrement au-dessus des chiffres de 
2018. Rappelons toutefois que la commande 
publique varoise a perdu plus du tiers de son 
volume depuis le début des années 2010.
Enfin, si les perspectives de prix BTP restent, 
sur le temps long, bien orientées, ces derniers 
peinent à suivre les fortes hausses de coût du 
pétrole, des matériaux, ainsi que des salaires 
depuis un an. En conséquence, les trésoreries 
se tendent à nouveau, fragilisant les entreprises.

Comment cela se traduit-il en emplois ?
JJC. S’agissant de l’emploi dans le Bâtiment 
et les Travaux Publics, le Var voit ses effectifs 
salariés dépasser les 20 600 postes à fin 2017 
alors que ce chiffre atteignait à peine la barre des 
20 000 emplois un an auparavant. Le BTP varois 
a ainsi apporté sa contribution au redressement 
des chiffres nationaux de l’emploi dans la 
branche qui se poursuit avec la création de 
30 000 postes dans le Bâtiment au plan national 
au premier semestre 2018 par rapport à la 
même période en 2017 (dont 23 000 salariés 
et 7 000 intérimaires en équivalent-emplois à 
temps plein - ETP). 
Dans le Var, le recours à l’intérim reste significatif 
avec 1 379 emplois ETP dans le Bâtiment à fin 
2017 (soit +19,7% sur un an) et 478 emplois 
ETP dans les Travaux Publics (soit +12,9% sur 
un an).

Et, la formation dans tout ça ?
JJC. Sur le plan de la formation professionnelle 
et de l’apprentissage, on nous avait promis un 
big-bang salvateur pour libérer les énergies dans 
une loi bien nommée « Pour la liberté de choisir 
son avenir professionnel » ! 
Bilan, en guise d’énergie libératrice, la réforme 
a seulement réussi pour le moment à tout 
bloquer sur fond de brouille avec les régions et 
de libéralisation du secteur de la formation. Il 
en sortira certainement du positif à terme mais 

pour le moment il faut laisser les acteurs de la 
formation digérer les changements annoncés.
Résultat, l’annonce faite en juin 2017 à 
Draguignan par le Président de la Région, Renaud 
Muselier, de lancer la rénovation du CFA bâtiment 
de Toulon en même temps que la création de son 
annexe à Draguignan est restée lettre morte. Un 
reniement justifié par la réforme qui pourtant ne 
montrera ses effets qu’en…2020 !
Du côté des instances de la profession en 
charge de l’apprentissage, on ne constate pas 
moins d’inertie ni plus de volonté d’agir pour 
moderniser l’outil varois de formation en faveur 
des jeunes et des entreprises dans lesquelles il 
doivent être accueillis.

Malgré tout, la filière fait face à une évolution 
du modèle économique, parfois contestable ?
JJC. Tout à fait  ! Les dernières années ont 
particulièrement bousculé les entreprises et leur 
modèle économique. Il faut bien avouer que la 
récente crise, l’avènement des autoentrepreneurs 
(devenus depuis microentreprises) et le recours 
à la main d’œuvre détachée, avec toutes les 
dérives possibles, ont largement changé le 
rapport de l’entreprise à sa main d’œuvre et à 
la formation. 
Même s’il reste dans nos esprits et dans nos 
cœurs la voie royale pour apprendre le métier 
et connaître l’entreprise, il faut reconnaître que 
l’apprentissage a perdu de l’attrait.
En cette rentrée 2018 à fin septembre, nous 
comptons 627 apprentis inscrits et il y aurait 
un peu plus de 200 candidats à l’apprentissage 
au CFA bâtiment de la Grande Tourrache 
à la recherche d’une entreprise d’accueil. 
Paradoxalement, un de nos adhérents qui 
cherche à prendre deux apprentis en serrurerie 
n’a trouvé aucun candidat. Vous le constatez, 
nous vivons une situation très contrastée et 
contradictoire. •

Le Comité Exécutif de la Fédération du BTP du Var
mobilisé sur la question des déchets de chantiers
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ECORECEPT – SIX-FOURS-LES-PLAGES
La société ECORECEPT, anciennement 
RESIPUR, a été rachetée par le groupe 
BONIFAY en juillet 2017. L’activité 
consiste en la collecte, le tri, le traite-
ment et le transport des déchets du BTP. 
La collecte s’effectuant soit directement 
sur chantier soit en apport volontaire. 
L’entreprise propose également un ser-
vice de location de bennes (6 /10/ 15/ 
30m3) ou de big bags (1m3).
ECORECEPT dispose d’une déchetterie 
professionnelle, divisée en 2 accès (VL 
et PL) et d’un centre de tri. Elle reçoit 
une typologie de déchets variés (bois A 
et B, plâtre, fer, gravats, souches, troncs, 
inertes, déchets verts, verre, laine de 
verre, plastiques, DND en mélange).
ECORECEPT est également engagé avec 
les éco-organismes dans le cadre des 
filières REP ce qui permet d’évacuer des 
déchets tels que les DEEE, le mobilier, les 
emballages…
La société mutualise ses services avec 
le groupe BONIFAY, ce qui permet d’as-
surer de manière plus aisée un double 
fret bénéfique pour les émissions de 
CO2 et pour le réassort matière BONIFAY. 
Le centre offre un tri mécanisé et ma-
nuel des DND en mélange, pouvant aller 
jusqu’à 85% de valorisation si la qualité 
des déchets entrant le permet. Le groupe 
BONIFAY dispose également d’une car-
rière de calcaire à Saint-Baillon, l’exu-
toire idéal pour les inertes qui sont donc 
valorisés à 100% par une opération de 
remblaiement de carrière.
ECORECEPT emploie 23 salariés.

3AG RECYCLAGE – LA SEYNE-SUR-MER
Récupération des déchets de chantier is-
sus de la déconstruction et des terrasse-
ments, scalpage, concassage et criblage 
des produits rentrants localement. Ap-
provisionnement de proximité de
produits recyclés pour les chantiers aux 
alentours.
Accueil jusqu’à 500 tonnes de déblais 
par jour et fourniture de plus de 1 000 
tonnes de remblais journaliers.
Réduction des émissions de CO2 et de 
la consommation de carburant dues aux 
transports raccourcis
• Gain de temps et d’argent sur la réali-
sation des chantiers
• Renforcement de l’offre de proximité
• Valorisation de plus 50 000 tonnes de 
déblais par an.

3AG RECYCLAGE
- 2014 : création SAS 3AG recyclage
- 2015 : 2 salariés pour 20 000 tonnes
- 2017 : 4 salariés pour 50 000 tonnes
- 2018 : 6 salariés temps plein + 1 temps 
partiel
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Situation critique des déchets de chantier

Plus de 300 jeunes à la découverte des déchets de chantier

Entre hypocrisie et/ou contradiction, la situation est critique et pourrait 
bientôt être pire !

A ctuellement, les contraintes 
réglementaires rendent plus que 
difficiles toute création voire maintien 

de sites de recyclage notamment de déchets 
inertes, ce qui n’est pas fait pour arranger les 
choses…
«  Toutes les autorités (Préfecture, sous-
préfecture, services de l’État, collectivités,…) 
encouragent officiellement les initiatives mais les 
réglementations (code de l’environnement, code 
de l’urbanisme, loi sur l’eau, loi littoral, zones 
Natura 2000, Plans de prévention Incendie et feux 
de forêt et inondation, sans compter les plaintes 
de voisinage…) qu’elles appliquent soulèvent 
de telles contraintes qu’elles aboutissent à 
une situation contradictoire à la limite de la 
schizophrénie ! Malgré l’urgence de la situation, 
et alors qu’il en manque partout dans le territoire, 
on ne crée plus d’installations de traitement des 
déchets de chantiers et certaines parmi celles 
qui existent sont menacées », déplore, non sans 
amertume, le président Castillon.

DECHETTERIES INTERDITES
AUX PROFESSIONNELS
Par ailleurs, la filière du BTP doit tenir compte 
de l’obligation (01/01/2017) faite aux négociants 
de matériaux de proposer des solutions à leur 
clients pour les déchets.
« À ce jour, cette circulaire n’est pas toujours bien 
appliquée et l’on peut s’en inquiéter alors que les 
collectivités ferment l’accès des déchetteries aux 
professionnels. Il s’agit là d’une situation que l’on 

ne trouve actuellement que dans le Var. En effet, 
dans certaines collectivités, la fermeture des 
déchetteries publiques aux professionnels n’a 
pas toujours été préparée en amont, notamment 
l’information auprès du grand public qui pouvait 
en bénéficier indirectement dans les prix 
pratiqués par leurs artisans  », s’inquiète Jean-
Jacques Castillon.
Le président du BTP varois reprend  : « La part 
non valorisable des déchets de chantiers (refus 
de tri dans les déchetteries) était généralement 
acheminée dans les centres d’enfouissement 
du groupe PIZZORNO dans le Var. La fermeture 
des décharges du Balançan et de Roumagueyrol 

oblige les industriels du déchet à exporter 
cette part non valorisable à l’extérieur du 
département. Ce transfert vers d’autres 
départements occasionne des surcoûts. Comme 
on l’a dit il est toujours difficile aux entreprises 
de faire accepter le prix du traitement des 
déchets auprès du bénéficiaire des travaux. 
C’est vrai pour toutes les entreprises et plus 
particulièrement pour les artisans travaillant pour 
des particuliers. Il est urgent de rappeler que la 
responsabilité est collective à commencer par le 
bénéficiaire des travaux (même le particulier) qui 
doit payer le coût des déchets et s’assurer de ce 
qu’ils deviennent comme l’exige l’obligation de 
traçabilité ».

UN MESSAGE AUX COLLECTIVITES
Pour la Fédération, le message est clair : Il s’agit 
de préserver notre territoire des déchets issus de 
chantiers.
« Notre environnement naturel et la diversité de 
nos paysages constituent les principaux atouts 
touristiques de notre département. Dans ces 
domaines, le Var doit être préservé. Néanmoins, 
pour son développement, le Var produit près 
de 3 millions de tonnes de déchets issus des 
chantiers du BTP chaque année et dont 80% 
sont inertes. Il ne tient qu’à vous d’accompagner 
le mouvement auprès des acteurs vertueux. À ce 
titre, sans parler de la fonction de police du maire 
et de son pouvoir de sanction, vous avez un triple 
rôle à assumer en qualité de maîtres d’ouvrages. 
Vous avez d’abord le pouvoir (et même le devoir) 
d’exiger la traçabilité des déchets et la contrôler. 
Rappelons qu’aux yeux de la loi, le maître 
d’ouvrage a le statut de producteur du déchet 
tandis que l’entreprise en est la détentrice. 

Chacun a des obligations qui lui sont propres. 
Pour le maître d’ouvrage : la traçabilité. Pour 
l’entreprise : justifier d’une gestion conforme à 
la réglementation.
Les élus ont également le pouvoir de favoriser 
l’utilisation de matériaux recyclés dans leurs 
marchés publics. Encore trop de collectivités 
font obstacle au recyclage pour de mauvaises 
raisons. Nous sommes prêts à y travailler !
Enfin, en qualité d’aménageur du territoire, les 
élus ont le pouvoir de prévoir et planifier l’accueil 
des installations de recyclage sur leur territoire 
en travaillant sur les documents d’urbanisme et 
sur l’acceptabilité par la population.
Car, je le rappelle, le recyclage est une activité 
industrielle créatrice d’emplois qui permet de 
lutter contre les décharges sauvages. Enfin, 
en qualité de gestionnaire de leur collectivité 
et auprès de leurs administrés, les élus ont le 
pouvoir d’informer les particuliers qui réalisent 
des travaux de leurs obligations, c’est à dire de 
payer le prix de la gestion des déchets et exiger 
leur traçabilité  », explique, en espérant être 
entendu, Jean-Jacques Castillon.
D’ailleurs, la Fédération du BTP 83 et ses 
partenaires sont prêts à aider les collectivités 
dans la mise en place d’une telle communication. •

Depuis 2003, cet événement est l’occasion de faire découvrir aux jeunes 
accompagnés de leurs enseignants des chantiers « grandeur nature » pour 
leur faire connaître l’activité et les métiers du BTP.

C ette année le thème retenu était les 
déchets de chantiers et l’économie 
circulaire. Ainsi, 5 sites étaient ouverts 

dans le Var en alternance durant ces deux 
jours et mettaient en valeur le recyclage et la 
valorisation des déchets de chantiers dans 

toutes les délégations territoriales. La Fédération 
a compté plus de 300 visiteurs (11 et 12 octobre).
Comme à l’habitude, la Fédération du BTP du Var 
organise les visites grâce à l’aide de l’Inspection 
Académique du Var qui est en relation avec 
les classes de 3èmes des établissements 
varois pour identifier les élèves et enseignants 
volontaires pour ces visites.
La Fédération organise ensuite les rotations de 
bus depuis les établissements jusqu’aux lieux de 
visites et en assume la charge financière.

LE RECYCLAGE, UNE INDUSTRIE
À PART ENTIERE
La filière du recyclage des déchets de chantiers 
est une industrie à part entière, créatrice de 
richesse et d’emplois de proximité. Elle est très 
liée aux entreprises de construction. Elle mérite 
donc d’être connue auprès des jeunes comme 
une voie d’activité future pour eux. De plus, le 
sujet des déchets (ménagers ou de chantiers) est 
très prégnant dans notre département.
«  Il est apparu essentiel à la Fédération 
d’expliquer à la jeune génération que derrière 
les situations illégales dont on parle le plus 
souvent dans la presse, il y avait beaucoup 
d’initiatives et actions remarquables qui étaient 
menées pour une gestion vertueuse de déchets 
dans le cadre de sites légaux. De même, il est 

important d’expliquer que les comportements 
des entreprises sont très majoritairement 
conformes à la réglementation et que la 
branche professionnelle BTP dans son ensemble 
souffre de l’image dégradée par les outrages 
à l’environnement  », explique Jean-Jacques 
Castillon, président de la Fédération du Var.

Il ajoute  : «  Nous ne négligeons pas non plus 
le rôle de prescripteurs que peuvent jouer les 
enfants dans les familles ; en expliquant le soir 
leur apprentissage lors de la journée de visite, 
ils pourront évoquer la question des déchets 
de chantiers et contribuer à faire évoluer les 
connaissances et mentalités de la famille et par 
extension du grand public ». •

LES SITES OUVERTS AU PUBLIC
• Plateforme de recyclage d’inertes
et réaménagement de carrière - 
Carrières SOMECA à Le Val (Crête du 
juge) et Callas (La Catalane),
• Déchetterie professionnelle et centre 
de tri - ECORECEPT (Groupe BONIFAY)
à Six Fours
• Plateforme de recyclage d’inertes - 
3AG Recyclage à La Seyne-sur-Mer,
• Déchetterie professionnelles et centre 
de tri - SOFOVAR au Pôle BTP à Fréjus.
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SOMECA – LE VAL / CALLAS
Quelques chiffres concernant les déchets 
chez SOMECA
Réception de déchets inertes de chantiers

Valorisation en remblaiement :
250 000 t en 2015 – 350 000 t en 2016
– 500 000 t en 2017

Valorisation en recyclage :
20 000 t en 2015 – 35 000 t en 2016
– 50 000 t en 2017
Soit 100% de valorisation
4 sites de valorisation en réaménagement
5 plateformes de recyclage des déchets de 
chantier
Déchets non inertes et non dangereux 
produits par SOMECA (bois, plastiques, 
cartons,…). Choix des filières pour obtenir un 
taux de valorisation supérieur à 85 %.

SOFOVAR : GROUPE SCLAVO 
ENVIRONNEMENT – FREJUS
Le groupe SCLAVO Environnement est spécialisé dans la gestion globale des déchets du BTP, des 
industries et des collectivités ainsi que le négoce des fers et métaux.
Création du groupe : 1918
Chiffre d’affaires : 2004 : 6 millions d’€
2018 : environ 30 millions d’€
Objectif: collecte, tri et traitement des déchets pour une valorisation matière et énergétique.
Valorisation : 90% des déchets entrants.
Autorisation préfectorale de prise en charge de 147 000 tonnes annuelle de déchets.
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Enfin, les choses avancent…
Fort heureusement, beaucoup d’initiatives (entreprises, institutions, 
citoyens), montrant une prise de conscience et une montée en puissance 
de la préoccupation des déchets, sont recensées, notamment en faveur de 
l’économie circulaire.

L a situation que nous vivons aujourd’hui 
n’est que la conséquence de 15 ans 
d’immobilisme dans le département.

En effet, le premier projet de plan de gestion 
des déchets du BTP dans le Var, a été déposé 
par la Fédération sur le bureau du Préfet 
à l’été 2002. Depuis, ce furent 15 années 
d’actualisation, d’atermoiements, de pause, de 
modifications réglementaires (Grenelle…) avant 
une approbation du plan porté par le CD83 en 
janvier 2016. Enfin ! Maintenant, les consciences 
ont beaucoup évolué et les choses avancent 
sur plusieurs fronts (entreprises, institutions, 
citoyens). Ainsi, le 2ème colloque sur l’économie 
circulaire de la CCI du Var, qui a été organisé le 
11 octobre, à Puget-sur-Argens, a sensibilisé les 
chefs d’entreprises varois à cette problématique.
C’était également le thème qui a été retenu, lors 
du 48ème Congrès régional des techniciens 
territoriaux, qui s’est tenu le 12 octobre dernier 
à La Crau.

PREMIÈRE JOURNÉE
DE L’ÉCONOMIE CIRCULAIRE
Il faut également noter l’organisation de la 1ère 
journée de l’économie circulaire de SOMECA, 
leader varois des granulats. Organisée par la 
fondation SOMECA, elle s’est déroulée, le 19 
octobre, sur la carrière de Chibron à Signes. Le 
focus de cette première édition était centré sur 
la valorisation des déchets inertes de chantier. 
Première du genre et à vocation annuelle, elle 
a rassemblé une centaine d’acteurs varois 
incontournables concernés par la thématique, 
autour de tables rondes, d’un village dédié 
à l’économie circulaire, des témoignages 
emblématiques et de démonstrations. Elle s’est 
tenue en présence de Thierry Tatoni, président 
de la Fondation SOMECA et Directeur de 
l’IMBE (Institut Méditerranéen de Biodiversité 
et d’Écologie Marine et Continentale), Frédéric 
Soulié, secrétaire général de la Fondation 
SOMECA et Directeur Général de SOMECA. Les 
participants ont pu entendre les témoignages de 

Sébastien Fernet, chef d’exploitation du Groupe 
Colas Midi Méditerranée et Roland Bertora, 
président de la CAVEM. Nous avons également 
noté la participation de Richard Strambio, maire 
de Draguignan, Didier Brémond, maire de 
Brignoles et Valérie Gomez-Bassac, député de la 
6ème Circonscription du Var.

DEUX TABLE-RONDE
Lors de ce rendez-vous économique de première 
importance, deux table-ronde étaient organisées 
à l’attention des chefs d’entreprises du BTP, 
notamment.
Dans la première, une question était posée 
: «  Pourquoi la traçabilité est-elle une 
condition incontournable pour la réussite de 
la valorisation  » ?   Cette première table-ronde 
était animée par Christine Oberdorff, rédactrice 
en chef d’Ushuaïa TV. Avec la participation 
de Jean-Pierre Laborde, directeur territorial 
de la DREAL,  André Guiol, président des 
Maires Ruraux, Président du SIVED, maire de 
Néoules, Marie-France Suais, chargée d’affaire 
(GINGER-BURGEAP),  Karine Boulot, directrice 
du Développement (QSE – SOMECA). Puis, une 
seconde table-ronde a évoqué la question du 

recyclage des déchets inertes de chantier. Cette 
seconde table-ronde était animée par Cyril Bolliet, 
secrétaire général de la Fédération du BTP. Avec 
la participation de Marie-José Zorpi secrétaire 
générale de l’UNICEM Sud-PACA/Corse, Eric 
Etrioux, chef d’agence (MARENCO),  Antoine 
Gonzalez, président des sociétés BTPGA et 
3AG Recyclage, président de la section Travaux 
Publics du Var et
délégué régional des recycleurs TP et Franck 
Desroches, directeur-adjoint des Infrastructures 
et de la Mobilité du Département du Var.

INITIATIVES MULTIPLES
Par ailleurs, les varois se mobilisent également 
comme le démontre l’initiative citoyenne de 
l’association OrDurable qui vise à informer et 
promouvoir le tri des déchets. Ainsi, elle organise, 
régulièrement, des rencontres pour débattre et 
peser sur les décisions politiques. Son prochain 
colloque est programmé le 16 novembre de 
8h30 à 14h à la salle des fêtes des Arcs-sur-
Argens. D’un point de vue institutionnel, il faut 
également noter l’appel à manifestation d’intérêt 
ARPE PACA / Région / ADEME PACA.
3 candidatures varoises ont été retenues pour 
présenter les solutions innovantes dans le 
domaine du recyclage des déchets inertes pour 
les Travaux Publics : 3AG Recyclage à La Seyne, 
Ecopole du Pôle BTP à Fréjus et AROK à Puget 
Ville. Et, du côté de la profession on ne reste pas 
inactif. Loin de là ! Comme le démontre l’édition 

du guide «  Acceptabilité environnementale des 
matériaux alternatifs en technique routière  » 
ainsi que l’outil en ligne “MaTerrio.construction“. 
Ce site Internet est un centre de ressources 
qui donne accès aux informations utiles pour 
comprendre et développer la valorisation et le 
recyclage des déchets inertes de la construction. 
Plus largement, il vise à promouvoir l’économie 
circulaire. •

Enfin, pour aider l’ensemble des acteurs du 
chantier, la Fédération a créé un site internet 
public recensant les sites réglementaires de 
gestion des déchets :
www.dechets-chantier.ffbatiment.fr
www.excedents-chantier.fntp.fr
www.materrio.construction.fr

UN PEU DE SEMANTIQUE
Même si les termes officiels que l’on re-
trouve dans la presse et les documents 
de planification parlent abondamment 
de « Déchets du BTP », il serait plus 
opportun de parler de « Déchets de 
chantiers ».
En parlant de déchets de chantiers au 
lieu de BTP, on stigmatise moins les en-
treprises de BTP qui ne peuvent pas être 
seules à assumer cette responsabilité et 
dont une multitude, étrangère aux dé-
balles illégales, sont victimes indirectes 
des mauvaises pratiques. Et, surtout, on 
désigne mieux l’enjeu collectif autour 
des déchets car plusieurs acteurs sont 
concernés par la conduite d’un chantier 
avec, pour chacun, des responsabilités 
diverses au regard de la gestion des 
déchets à commencer par le bénéfi-
ciaire des travaux. Le maître d’ouvrage 
doit, en effet, exiger la traçabilité des 
déchets tout en acceptant d’en payer le 
prix. Il doit être informé et conseillé par 
la maîtrise d’œuvre qui fait le lien avec 
les entreprises. Ces dernières doivent 
assurer une gestion réglementaire des 
déchets et former leurs collaborateurs à 
la question de même que les transpor-
teurs qu’elles peuvent utiliser.

Innovant ! 
Un simulateur de conduite d’engins itinérant !

L’attraction qu’exercent les engins de chantiers sur les jeunes n’est plus à 
démontrer !

S ’il fallait encore un exemple de cet en-
gouement pour la conduite d’engins, il faut 
citer le cas emblématique du simulateur 

de conduite d’engin du CFA Travaux Publics de 
Mallemort (Bouches-du-Rhône). 
En effet, en marge de la visite de la plateforme 
de recyclage d’inertes, 3AG recyclage, située à 
La Seyne-sur-Mer, les jeunes visiteurs ont pu dé-

couvrir le camion podium simulateur de conduite 
de pelle mécanique, un outil créé par le Pôle For-
mation TP de Mallemort.
«  Destiné à la promotion des formations à la 
conduite d’engins dans les travaux publics, cet 
équipement a été autofinancé et a bénéficié 
d’une subvention de la SMA BTP  », souligne la 
Fédération du BTP 83. 

Ses responsables ajoutent : « Il recrée les condi-
tions de pilotage de façon saisissante jusqu’aux 
mouvements du siège en fonction des mouve-
ments de la pelle. Le simulateur a été mis en 
service et a fait sa première sortie à l’occasion 
des Coulisses du BTP dans la région, à savoir 
à Cavaillon le 11 octobre et le lendemain, ven-
dredi 12 octobre, à La Seyne-sur-Mer le matin 
et l’après-midi à Aix-en-Provence. Durant ce 
périple, environ 50 jeunes sont passés aux com-
mandes et plus d’une centaine l’ont vu ». 

Destiné aux visites des collèges, lycées profes-
sionnels, salons et expositions de promotion des 
métiers et formations des travaux publics, cet 
outil suscite, déjà, des vocations et, sans aucun 
doute, attirera bon nombre de jeunes vers les 
métiers des travaux publics. •

Renseignements sur Facebook :
cfa tp région sud-paca
Pôle formation TP de Mallemort :
04 90 59 42 05 - www.poleformation-tp.fr
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Jean-Pierre Giran déclare la lutte contre le moustique 
« cause métropolitaine »

Jean-Pierre Giran part en guerre contre le moustique, promettant de 
déclencher un « Plan Marshall ». Et, déclare cette lutte « cause métropolitaine ».

P our faire le point sur la situation qui a 
pourri l’été des hyèrois et des touristes, 
le maire avait convié un aréopage 

de spécialistes (ARS, Conseil Départemental, 
Métropole, Ville de Hyères) pour tenter de mettre 
sur pied la riposte.
Durant près de trois heures, chacun des 
intervenants a explicité ses rôles et fonctions, 
mais sans vraiment convaincre l’assistance, 
noyée sous un verbiage trop scientifique. Des 
intervenants qui ont, surtout, été incapables de 
proposer des solutions concrètes et immédiates, 
sauf peut-être la mise en place en grand nombre 
de pièges à moustiques (capturateurs). 

ENJEUX TOURISTIQUES
Autant dire qu’à la fin de cette trop longue réunion, 
chacun, et le maire en premier lieu, est reparti 
insatisfait. Pourtant, des pistes et des solutions 
existent et Jean-Pierre Giran entend bien les 
mettre en œuvre, dans le strict respect de la loi.
En préambule, le maire, à l’origine de cette 
réunion pour laquelle il s’était engagé, s’est 
interrogé sur la mise en place possible d’une 
stratégie : « La gestion du risque est du domaine 
de l’Agence Régionale de Santé (ARS), du 
Conseil Départemental et de la direction dédiée 
de TPM. C’est un problème sanitaire dans une 
ville touristique. Certes, le phénomène a touché 
l’ensemble du Var et notamment le littoral. Les 

effets ont été plus marqués et plus importants 
que les années passées et les conditions 
météorologiques étaient plus difficiles, avec 
beaucoup de pluie, de la chaleur et pas de vent. 
Aujourd’hui, en tant que maire, je dois savoir 
jusqu’où je peux placer le curseur dans la lutte 
contre le moustique ».
Par ailleurs, la ville d’Hyères est la seule avec 
Fréjus à disposer d’une cellule dédiée à la lutte 
contre le moustique (5 personnes, 4 véhicules et 
1 600 hectares traités de manière manuelle ou 
technique cet été).
Ce service intervient sur le domaine public et sur 
le territoire de la Défense et du Conservatoire du 

Littoral. Mais, pas au-delà, c’est à dire en aucune 
manière sur des terrains privés. Ce travail de 
prévention a donc, forcément, ses limites.

PLAN MARSHALL
« On ne peut pas traiter n’importe comment et 
n’importe quoi. Le traitement ne concerne que 
les larves et pas le moustique adulte car l’ARS 
a dit non (pour éviter de le rendre résistant au 
traitement). Seulement, le moustique ne connaît 
pas de frontières  », a ajouté Jean-Pierre Giran, 
visiblement contrarié par cette invasion estivale ! 
C’est pourquoi, il souhaite mettre en place des 
mesures de protection plus radicales pour l’été 
2019, «  en lançant un plan Marshall contre 

le moustique  ». Il explique  : Cela impacte nos 
activités touristiques et je n’ai pas envie que 
Hyères apparaisse comme un territoire propice 
aux moustiques. Je suis donc prêt à investir dans 
le personnel et le matériel, en faisant l’achat de 
capturateurs, en développant une campagne 
de communication. La volonté municipale est 
totale car l’enjeu est considérable. Je pose 
cette question  : Quelles sont les possibilités  ? 
Comment être efficace  ?  Mon objectif est que 
les mois de cet été ne soient plus qu’un mauvais 
souvenir » !

Mais, le maire a resitué la problématique en 
l’étendant à tout le territoire de TPM : « Ce n’est 
pas le problème de Hyères, c’est le problème de 
TPM ».

PORTER DES VETEMENTS LONGS
De son côté, le représentant de l’ARS a 
longuement détaillé l’action de l’agence, 
responsable essentiellement de la surveillance 
épidémiologique et pas de « la lutte de confort », 
dénommant ainsi le travail municipal en 
direction des administrés et des touristes. Ce qui 
a déclenché un brouhaha protestataire dans la 
salle ! 
Par ailleurs, selon ce responsable, «  les gîtes 
larvaires se situent à 80% sur le domaine privé. 
Pourtant, on ne gagnerait pas la bataille contre le 
moustique, même en intervenant sur ces 80% 
du territoire » ! 
Conclusion : l’envoyé spécial de l’ARS conseille, 
notamment aux femmes “de porter des 

vêtements longs“, ce qui, à ses yeux, reste la 
meilleure protection pour éviter d’être piqué par 
un moustique ! 
Jean-Pierre Giran s’interroge : « Où commence 
l’action municipale, où s’arrête la politique 
sanitaire ? Qu’on le veuille ou non, le traitement 
de confort est indispensable  ! Si je comprends 
bien, l’ARS s’occupe de la transmission, et la ville 
du confort ! 
Maintenant, avant d’attendre une évolution 
scientifique qui prendra des années, l’achat de 
capturateurs me semble judicieux ». 

S’exprimant au nom du Conseil Départemental, 
Francis Roux a précisé : « Certes, il sera difficile 
de l’éradiquer. Mais, nous devons pouvoir vivre 
dans un bien être confortable. Actuellement, 42 
départements sont touchés. Notre objectif est 
que le touriste ne reparte pas du Var avec une 
mauvaise impression ». 

SANS EAU PAS DE MOUSTIQUES
Le représentant de l’ARS a rappelé une évidence : 
“Sans eau, pas de moustiques“. Certes, il ne 
s’agit pas d’éradiquer tous les points d’eau, mais 
la multiplication des gestes de chacun pourra 
faire baisser la nuisance.
L’idée est donc de trouver des relais d’information 
par le biais des commerces, des pépiniéristes, 
des vendeurs de pneus, etc.

Par ailleurs, des initiatives existent déjà, 
notamment celles qui sont menées par la 
Métropole. Ainsi, les nichoirs à martinets installés 
sur le site de Chalucet à Toulon, car ces oiseaux 
jouent un rôle important de prédateur, la baisse 
de l’éclairage public à certains endroits et la 
mise en place de pièges à moustiques sur le 
territoire public en incitant les administrés à faire 
de même sur le territoire privé. •

Gilles CARVOYEUR – Photos Thierry COTTRON
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Hyères
Une chapelle injustement méconnue

Une fête pour une agriculture durable et de proximité

Aux Borrels, la Chapelle Saint-Lambert fait partie du patrimoine religieux.
De l’avis des très nombreux visiteurs qui s’y rendent, notamment à l’occasion 
de la journée du patrimoine, elle devrait être mieux reconnue.

C ertes, la chapelle est de 
facture récente puisqu’elle 
a été édifiée dans les 

années 50, au milieu du siècle 
dernier, et a donc, naturellement 
échappée, à la loi de 1905 qui 
séparait l’Église et l’État, et qui 
nationalisait la majeure partie des 
biens du clergé. « C’est pourquoi la 
chapelle Saint-Lambert appartient 
toujours à l’archevêché de Toulon. 
C’est un centre cultuel et culturel 
qui doit être préservé. D’ailleurs, la 
chapelle n’est pas à vendre et les 
mariages, baptêmes et obsèques y 
sont toujours célébrés », assure le 
père Benoît Moradi, responsable de 
la paroisse Saint-Louis d’Hyères.

LE MIRACLE DE L’EAU ET DU VIN
C’est suite aux dons de Virginie et Gustave Po-
thonier, que la première pierre a été posée le 15 
mai 1955. L’édifice a été inauguré, deux ans plus 
tard, le 15 septembre 1957.
«  Patron des vignerons, Saint-Lambert était 
moine à l’abbaye de Lérins. Ascète, homme 
austère mais généreux avec ses prochains, la lé-
gende religieuse raconte qu’affaibli par le jeûne 
du carême, Lambert se fit servir un verre d’eau 
qui, aussitôt, se transforma en vin ! Ébranlé par 
ce miracle, le moine ne renonça pas à son ascé-
tisme et fit renvoyer le vin et chercher de l’eau ! 
Mais, le prodigue se renouvela trois fois  », ra-
conte, subjugué, Élie di Russo, adjoint spécial de 
la fraction des Borrels !
Mais la richesse de la chapelle ne s’arrête à cette 
histoire miraculeuse.

LE PLUS HYEROIS
DES ARTISTES ITALIENS
En effet,  malgré un aspect 
sobre et contemporain, l’église 
contient des œuvres d’une 
grande richesse picturale, 
celles de Guilio Vittini. Émigré 
italien, le plus hyèrois des ar-
tistes italiens s’était réfugié 
en France où il continué son 
œuvre de peintre, avant de 
s’éteindre en janvier 1968, en 
laissant derrière lui une œuvre 
remarquable.

« Ce maître italien était attaché 
aux principes républicains.
Ainsi, il s’est engagé, durant 
la première guerre mondiale, 
dans la légion Garibaldienne 
pour combattre aux côtés de 
la France. Gazé à Verdun, il a 
reçu la croix de guerre, l’une 
des plus hautes distinctions 
françaises  », ajoute l’élu, en 
véritable spécialiste.
De retour en Italie, il s’est fait 

connaître dès 1920, en entreprenant la décora-
tion d’une grande mosaïque pour le monument à 
Victor-Emmanuel, à Rome, et ce, avant de s’at-
teler à la fresque des murs de la salle ducale au 
Vatican.

C’est à Hyères qu’il déménage en 1951 pour 
ne plus en partir. Immédiatement adopté par 
les hyèrois, le maître italien avait créé, dès son 
arrivée, un atelier de décoration sur faïence. La 
fresque de Vittini fut présentée à l’inauguration 
de la chapelle, en présence de nombreuses per-
sonnalités civiles et religieuses. •

Photos Gilles CARVOYEUR

LES DATES DES PROCHAINS OFFICES
• Toussaint
• Noël, le 24 décembre à 18 heures

La 8ème édition de la fête de l’Agriculture Paysanne, organisée par la 
Confédération Paysanne, l’ADEAR du Var et leurs partenaires (Solidarité 
Paysan, AgribioVar) a attiré de nombreux visiteurs, sensibles aux 
problématiques du développement durable.

«F êter l’agriculture paysanne, c’est 
fêter une agriculture de proximité, 
créatrice d’emplois pérennes et non 

délocalisables, respectueuse de l’environnement 
et des Hommes. C’est aussi fêter le goût de 
produits de qualité et locaux, à des prix justes 
pour le consommateur et le producteur  », 
explique la Confédération paysanne, à l’initiative 
de ce rendez-vous agricole, mi-octobre, sur le 
site de l’AGRICAMPUS.

HYERES, UNE DES PREMIERES COMMUNES
AGRICOLES DE FRANCE
Finalement, il était naturel que cette fête se 
tienne à Hyères, une des premières communes 
agricoles de France, tant par la superficie 
dédiée à l’agriculture (viticulture et horticulture, 
notamment) que par la qualité de ses 
installations. La ville compte, en effet, un lycée 
agricole, siège d’AGRICAMPUS, le SCRADH, outil 
de recherche appliquée en matière agricole et le 

siège départemental de la Chambre d’agriculture 
du Var. Quelle ville peut dire mieux ?
«  L’agriculture hyèroise reste un fondement 
de notre économie. Elle a l’entier soutien de la 
municipalité et de Jean-Pierre Giran, le maire. 
Nous lui donnons les moyens de perdurer, de 
se développer et de rayonner. L’agriculture fait 
partie de notre patrimoine. Elle a de l’avenir  », 
insiste Elie di Russo, maire adjoint en charge de 
l’agriculture. 

UNE AGRICULTURE RESPECTUEUSE
DE L’ENVIRONNEMENT
Il ajoute, visiblement séduit par ces thèses 
environnementales  : «  Cette manifestation, lieu 

de rencontres et d’échanges, a permis de fêter 
l’agriculture de proximité, créatrice d’emplois 
pérennes, respectueuse des hommes, de 
l’environnement et de nos paysages ». 
En cette période de dérèglement climatique, 
l’agriculture paysanne ouvre des perspectives 
crédibles vers un nouveau modèle d’agriculture.•

Photo Gilles CARVOYEUR
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Médiathèque Eurêka, Service culture : 04 94 20 77 30
Association des commerçants et artisans farlédois : 04 94 48 70 58 - 06 11 71 65 91

La Farlède
Travaux sur le chemin du milieu et sur la rue de la gare

ANIMATIONS DE NOEL DU CCAS
Lundi 3 décembre
Marché de Noël 
14h : départ en autocar de La Farlède pour 
la visite du marché de Noël de La Garde 
(places limitées). Offert par le CCAS aux 
Farlédois de 70 ans et plus. Inscriptions 
jusqu’au 16 novembre.
 
Mardi 4 décembre
Repas spectacle dansant
12h : Salle Gérard Philipe, La Garde.
Offert par le CCAS aux Farlédois de 70 ans 
et plus. Véhicule personnel et covoiturage 
préconisés (parking Gérard Philipe gra-
tuit) - Autocar à disposition (places limi-
tées). Inscriptions jusqu’au 16 novembre.

 
Les 11, 12 et 13 décembre
Distribution des colis de Noël
9h - 12h et 14h - 17h, salle des mariages 
Pagès
Réservé aux Farlédois de 65 ans et plus 
non imposables, aux titulaires de l’ASPA 
et aux titulaires d’une carte d’invalidité 
avec un taux minimum de 80%.
Inscription à renouveler chaque année.

Centre communal d’action sociale :
04 94 27 85 84

Dans le cadre de l’extension du réseau d’eaux usées, des travaux vont être 
réalisés sur le chemin du milieu et constitueront le second tronçon d’assai-
nissement.

E n complément, des fourreaux pour la 
vidéo protection seront posés et les en-
robés repris en noir sur l’emprise du che-

min en travaux. En fonction des possibilités, des 
aménagements, pour ralentir la circulation sous 
la forme de chicane, sont installés. Ces travaux 
sont programmés jusqu’au 9 novembre.
Compte-tenu de la complexité du tracé, le che-
min est interdit à la circulation, entre l’impasse 
de l’alouette et le chemin du haut, tous les jours 

de 8h30 à 16h30. Aussi, la circulation en direc-
tion et en provenance de La Farlède pourrait su-
bir des perturbations.

TRAVAUX SUR LA RUE DE LA GARE
De plus, les travaux rue de la gare ont débuté 
mi-octobre avec une durée approximative de 
sept mois. Pendant cette durée, deux phases 
de travaux sont prévues. Tout d’abord jusqu’au 
21 décembre, puis les travaux reprendront le 7 
janvier 2019 pour la seconde phase.
Ces travaux concernent un tronçon de la rue, dé-
butant au niveau du giratoire de la rue de la Font 
des Fabre et se terminant au niveau de l’avenue 
Général de Gaulle. Une partie de la rue de la Font 
des Fabre va connaître également quelques 
aménagements. En effet, les places de station-
nement se situant à l’arrière de la salle des fêtes 
(rue de la Font des Fabre) sont, pendant la durée 
des travaux, inaccessibles, le matériel de chan-
tier y étant entreposé.
La circulation de la voie montante de la rue de 
la gare, sur le tronçon de l’avenue Général de 
Gaulle vers la rue de la Font des Fabre, est in-

terdite, et une déviation mise en place. Cepen-
dant, l’accès aux riverains des lotissements et 
résidences ainsi que l’accès aux gymnase et 
équipements sportifs sont maintenus, tout en 
rappelant le sens unique temporaire de la voie.
La première phase sera consacrée à la réalisa-
tion des travaux de réseaux, secs et humides. Les 
opérations sont suspendues du 21 décembre au 
7 janvier 2019. Les places de stationnement, le 
long de la rue de la gare sur le tronçon concerné, 

sont temporairement maintenues jusqu’au com-
mencement de la phase 2.
La deuxième phase d’aménagement débute le 7 
janvier et sera dédiée à l’aménagement des ac-
cotements entre le giratoire de la rue de la Font 
des Fabre jusqu’au niveau du gymnase et de la 
résidence de la reine Didon.
Le service technique se tient à disposition des 
riverains souhaitant avoir de plus amples infor-
mations (04 94 27 85 88). • 
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Collobrières

Cuers

Succès pour la capitale incontestée de la châtaigne !

Messe d’automne à la chapelle Sainte-Christine

Les dimanches 14, 21 et 28 octobre, les Fêtes de la châtaigne au sein du 
Massif des Maures, où se mêlent arbousiers, chênes liège et châtaigniers, 
ont attiré plusieurs milliers de visiteurs.

S eul espace castanéicol du département, 
ce massif préservé abrite en son cœur 
la capitale incontestée de la châtaigne, 

Collobrières.
Internationalement connu, ce nom résonne 
au son de la cloche des marrons grillés, de 
marrons glacés d’exceptions et des nombreux 
produits dérivés développés par le Syndicat 
des Producteurs de Châtaignes du Var (bière à 
la châtaigne, farine, marrons décortiqués, purée 
de marrons, biscuits, …) et des castanéiculteurs.
Depuis plus de trois décennies, ce fruit y est 
célébré lors d’une foire dont les échos dépassent 
les limites régionales. •

En présence de l’association des Amis de Sainte-Christine, la messe 
d’automne a été célébrée à la chapelle éponyme.

A ccueillis par Josiane et Pierre 
Bianco,  les amis, invités et fidèles, se 
sont retrouvés pour la traditionnelle 

messe, célébrée par le père Ludovic Marie 
Margot, partageant un moment convivial et 
œcuménique. Puis, ce fut la procession avec 
la relique et oriflammes de Sainte-Christine et 
la bénédiction du terroir.

DE NOMBREUX CONFLITS
La présence de deux chapelles, à moins de 50 
centimètres l’une de l’autre, n’est pas banale  ! 
Construites sur le site de Sainte-Christine, elles 

sont implantées sur deux communes, Cuers 
et Solliès-Pont. Celle de Cuers a été construite 
en 1554 et agrandie en 1628. Tandis que celle 
de Solliès-Pont fut édifiée au XIème siècle. Au 
fil du temps, leur existence suscita bien des 
conflits entre les deux villages mais prirent fin, 
en 1983, lors d’une grande réconciliation. Depuis 
1972, la chapelle de Cuers est en rénovation, à 
l’initiative de l’association des amis de Sainte-
Christine qui a réalisé de nombreux travaux 
intérieurs et extérieurs. Ces travaux titanesques 
se poursuivent avec toujours la même passion 
et motivation.

UNE VUE MAGNIFIQUE
L’endroit offre une vue magnifique sur les 
barres rocheuses de Cuers et sur les plaines 
de Solliès-Pont. Situées à une altitude de 
plus de 200 mètres, les chapelles sont sur un 
parcours pédestre arpenté par de nombreux 

randonneurs. La très belle oliveraie, qui borde la 
chapelle de Cuers, a été créée par l’association 
qui l’entretient avec beaucoup d’enthousiasme, 
donnant, à ce lieu, toute sa grandeur provençale, 
cher à Frédéric Mistral. •

Nicolas TUDORT
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ICI AUSSI, NOUS AVONS RELEVÉ

LE CHALLENGE

Groupe français 
multimétiers de bâtiment  
et travaux publics

AGENCE CÔTE D’AZUR
ZAC DE LA PARDIGUIÈRE
83340 LE LUC
TEL : 04.94.50.11.00 - azur@nge.fr
nge.fr

La Londe-les-Maures
164 inscrits à la gentlemen cycliste

La deuxième édition de la gentlemen cycliste, organisée par le TEAM V7 83, 
a fait le plein de participants, confirmant la qualité du rendez-vous londais.

A u programme, une course en gentlemen 
(2 par équipe) et un contre-la-montre 
individuel, les deux épreuves courues 

sur la même distance, soit 16 km.
« Le départ et l’arrivée se faisaient au niveau de 
la cave coopérative, qui est l’un des soutiens 
habituels de notre équipe  », raconte Sylvain 
Martin, cycliste et président du TEAM V7 83.
Le vent et le temps nuageux n’ont pas arrêté 
l’enthousiasme des concurrents parmi 
lesquels Jeannie Longo, multi-titrée pour avoir 
été plusieurs fois championne du monde et 
championne de France.

«  Le classement s’est joué à une poignée de 
secondes, notamment pour les 5 premiers qui 
sont arrivés dans le même temps ».
Au premier rang desquels Laurent Léonard (22 
minutes et 31 secondes), suivi de Fabrice Lajara, 
Cedric Pasquier et Sylvain Martin qui terminent 
l’épreuve en 22 minutes et 43 secondes ! 
Ce dernier tient à remercier les bénévoles qui 
ont apporté leur concours à la réussite de cette 

épreuve ainsi que les membres de l’UCPL et le 
président Hubert Larose.
« Au niveau des sponsors, je tiens à féliciter la 
Cave des Vignerons Londais, représentée par 
Eric Dusfourd, le directeur, le garage AD PRO (La 
Londe), La Grosse Pomme et Lionel Virenque, 
PDG de Maisons du Midi  qui a participé avec 
François de Canson, le maire, à la remise des 
prix », ajoute le président de l’équipe locale.
Ainsi, le TEAM V7 83 s’est particulièrement 
distingué puisque Mickaël Mégliore et Martial 
Charre ont terminé 3ème au scratch et 1er de 
leur catégorie. Cédric Morge et Sylvain Martin ont 
fini 6ème au scratch et 1er de leur catégorie sur 
42 participants. À noter que le TEAM reversera 
2€ par dossard au bénéfice de l’association 
“Lila“. Enfin, le maire s’est félicité de ce rendez-
vous cycliste automnale, regrettant simplement 
quelques problèmes de stationnement autour 
de la coopérative, problèmes qui seront, 
probablement, oubliés l’an prochain pour la 
troisième édition. •

Photos Gilles CARVOYEUR et Jean-Marie MASSIMO
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Randonnée

Esprit d’équipe et goût de l’effort pour 180 jeunes garçons et filles

L’Union Cycliste et Pédestre Londaise en balade à Porquerolles

Le 17 octobre, François de Canson, conseiller régional en charge des risques 
majeurs, a participé à la cérémonie d’installation des cadets de la défense, 
à l’Hôtel du Département.

L a promotion 2018 des Cadets de la Dé-
fense compte 180 collégiens âgés de 15 
à 17 ans. Ce dispositif, inscrit dans le plan 

ministériel d’égalité des chances, est destiné à 
développer les liens entre les jeunes, la défense 

et la sécurité nationale. Sur les 20 centres de 
Cadets de la Défense présents en France, 6 sont 
situés dans le Var (Brignoles, Canjuers, Hyères, 
Fréjus, Ollioules et Toulon).

VALEURS COLLECTIVES
« Ce dispositif consiste à accueillir, hors temps 
scolaire, au sein de formations militaires, des 
collégiens en classe de 3ème pour les initier, 
au travers d’activités éducatives, culturelles, 
ludiques et sportives, au savoir-être, à l’éthique 
civique et aux valeurs collectives qu’incarnent 
les Armées. Ces activités sont encadrées par 
des militaires d’active ou de réserve et des en-
seignants, dont certains sont anciens auditeurs 
de l’IHEDN. L’accent est mis sur la mixité sociale 
grâce à un choix adapté parmi les élèves volon-
taires et au port d’une tenue identique dans la 
pratique des activités  », explique François de 
Canson.
Ainsi, pendant une année, ces jeunes volontaires 
vont consacrer leurs mercredis (hors vacances 
scolaires) à des activités physiques et sportives, 

des cours d’éducation civique et citoyenne, à la 
découverte des métiers liés à la Défense, devoirs 
de mémoire ... tout en abordant l’éveil aux rudi-
ments militaires.

SENS DES RESPONSABILITES
Ce programme d’activités gratuit, ouverts aux 
filles comme aux garçons, met en avant les va-
leurs véhiculées par les Armées : le sens des res-
ponsabilités, l’esprit d’équipe, le goût de l’effort, 
la confiance en soi notamment.
À l’occasion de cette cérémonie d’installation, 
en présence des cadets de la promotion 2017, 
chaque nouveau jeune a signé la Charte du 
Cadet par laquelle il s’engage à suivre le pro-
gramme avec assiduité en respectant les règles 
de comportement. •

Photos : Jean-Marie MASSIMO

Début octobre, le Catamaran « Cap au Sud » des Bateliers de la Côte d’Azur a 
revêtu les couleurs de l’Union Cycliste et Pédestre Londaise.

P lébiscitée en 2017, les responsables du 
club ont renouvelé la sortie à Porque-
rolles. 110 personnes adhérents et amis 

ont, ainsi, répondu présents.

60 VELOS À PORQUEROLLES
Pour cette édition, les jeunes de l’école 
VTT  étaient accompagnés de leurs collègues 
de La Seyne-sur-Mer. Au final, ils étaient 45 vé-
tétistes dont 8 animateurs. Avec les accompa-

gnateurs, ce n’est pas moins de 60 vélos qu’il a 
fallu embarquer et débarquer. Opérations assez 
délicates, qui ont été parfaitement exécutées par 
l’équipage aidé de quelques passagers au départ 
comme à l’arrivée.
Hubert Larose, président du club, raconte  : 
«  Cette nouveauté s’inscrit dans le cadre de 
l’ouverture du club aux structures associatives 
londaises et de la région. En effet, parmi les amis 

présents, nombreux  font parties d’associations 
locales. Les échanges ont été fructueux comme, 
par exemple, le partage d’expérience avec 
l’école de la Seyne-sur-Mer ».
3 groupes de niveau avaient été constitués avec 
au programme, le matin, les Mèdes, et la mon-
tée au phare avant le pique-nique sur la plage 
d’Argent et, l’après-midi, la pointe ouest de l’île 
jusqu’au Fort de Langoustier, l’aller par le bord de 
mer et le retour par les chemins intérieurs.

VISITE CULTURELLE
Pour les randonneurs chevronnés, le pique-nique 
a été pris sur la plage de la galère. Le retour 
s’est effectué par la plage Notre-Dame soit 17 
km au total parcourus. La visite de la fondation 
Carmignac a comblé les moins sportifs qui ont 
flâné aux alentours du village de Porquerolles, 
avec une halte gourmande au restaurant pour 
certains. Tout ce petit monde s’est retrouvé vers 
16h, sur la place du village, pour une bonne 
glace bien méritée. À 17h, largage des amarres, 
pour le retour à La Londe. En résumé, chacun a 
profité pleinement et à sa guise de cette journée. 
Avec en plus le soleil au rendez-vous, malgré 
des prévisions météorologiques incertaines. Dès 
maintenant, rendez-vous est pris pour 2019. •
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François Arizzi : « Les impôts n’augmenteront pas jusqu’en 2020 »

En convoquant des réunions publiques dans les différents quartiers de la 
ville, François Arizzi a un objectif : être à l’écoute de ses administrés dans 
une démarche naturelle de proximité.  

D ’ailleurs, la bonne nouvelle pour tous les 
habitants, c’est que « les impôts locaux 
n’augmenteront pas jusqu’à la fin du 

mandat » a révélé le maire.

INVESTISSEMENTS SANS EMPRUNT
En préambule, le premier magistrat a rappelé 
dans quelle situation budgétaire se trouve la 
commune, compte-tenu de l’incessante baisse 
des dotations, commencée sous l’ère Hollande 
et poursuivie sous l’ère Macron. À ce jour, il 
manque 2 millions d’€ d’aides par rapport à 
2013. C’est énorme, mais la ville, grâce à une 
excellente gestion municipale, a pu faire face à 
ce manque à gagner : « Nous gérons au quotidien 
et quand on dépense un euro, je veux savoir où 
il va. En permanence, je regarde la réalité de nos 
dépenses ».
Autre motif de satisfaction puisque, depuis son 
élection, François Arizzi investit sans emprunter. 
« C’est pourquoi, je peux annoncer qu’il n’y aura 

pas d’augmentation de la fiscalité en 2019. Cela 
n’est jamais arrivé depuis 1981. Nous avons 
réalisé tous nos investissements sans toucher à 
la fiscalité, tout en gardant une excellente santé 
financière ».
Le maire a profité de cette réunion décentralisée 
pour faire le bilan de son action depuis 
son élection  : «  Nous avons mené des 
projets structurants comme, dernièrement, 
l’inauguration de la maison funéraire, un projet 
auquel a participé la ville du Lavandou. Le 
haut débit est une réalité et nous mettrons en 
service la deuxième tranche début 2019. ENEDIS 
nous a fait perdre trois mois sur les délais de 
raccordement. En 2023, toute la commune sera 
fibrée ». 
Poursuivant son bilan, il a évoqué la réhabilitation 
des équipements publics (terrain synthétique, 
tribune du stade, raccordement de la Verrerie en 
assainissement (1million d’€), la prévention des 
incendies, les jardins familiaux).

«  Nous avons favorisé l’accession sociale à la 
propriété avec 30 logements au Clos Charlot ». 

QUESTION SUR L’AVENIR DE LA POSTE
Le premier magistrat a rappelé les travaux 
menés sur le territoire communal : « Il y a aussi la 
digue du port de Bormes, un dossier qui remonte 
à 2008. Il s’agissait de mettre en sécurité le 
port. Ce sera fait fin mai 2019 en partie et la 
fin des travaux est programmée pour janvier 
2020 au plus tard. Cela représente une somme 
de 15 millions d’€, entièrement à la charge du 
Yacht Club.  Cela a été voté à l’unanimité en 
conseil municipal car nous avons convaincu nos 
opposants du bien-fondé des travaux ».
Par ailleurs, la ville bouge comme le montrent 
les futurs travaux du pont Vincent Auriol qui 
«  entraîneront quelques désagréments à La 
Favière  ». Il y aussi les travaux menés dans le 
cadre du plan contre les inondations (PAPI) avec 
les aménagements programmés de la Vieille et 
du Batailler, en sachant que le SIPI a financé 
6 millions d’€ de travaux, ces quatre dernières 
années.

Le maire a fait remarquer, avec une forme 
d’impuissance, que «  les services de l’État ne 
nous aident pas dans les dossiers. Le maire 
que je suis se bat corps et âme pour faire 
avancer les services de l’État. Dans le PLU, 
nous avons consolidé l’existant en mettant en 
zone constructible des terrains qui permettront 
de favoriser l’accès à la propriété pour notre 
jeunesse ».

Enfin, le maire a évoqué la restructuration de La 
Poste. « Que chacun se rassure, elle continuera 
à être présente. C’est un engagement que 
je prends. Elle sera amenée à évoluer, peut-
être sous la forme d’un point poste chez les 
commerçants. Nous serons vigilants quant à 
cette évolution ». En effet, malgré la digitalisation, 
La Poste reste un service de proximité utile 
à la population. Face aux nouvelles pratiques 
des clients, un point poste a l’avantage de 
proposer une plus large amplitude des horaires 
d’ouverture. •

Gilles CARVOYEUR

INQUIETUDES ET COMPLIMENTS
Finalement, le résultat est à la hauteur des ambitions du premier magistrat. Les réunions 
publiques sont un moment de vérité, au cours duquel les habitants font connaître leurs 
nombreuses doléances et parfois, plus rare, leur motif de satisfaction.
Sur ce point, le maire avoue, en toute humilité, « aimer recevoir des compliments ». On 
le comprend aisément, car cela est tout de même plus agréable que toutes ces litanies 
d’insatisfaction !
Ainsi, le 18 octobre dernier, c’était au tour des habitants du quartier de La Favière 
d’exprimer leurs inquiétudes et compliments.
Comme à chaque fois dans ce genre d’exercice, les motifs de plainte semblent bien 
insignifiants (crottes de chien, vitesse excessive, stationnement en zone bleue non 
respecté, éclairage public défaillant, mauvais état de la promenade en bois entre La 
Favière et Le Lavandou, accès PMR à la plage, restructuration de La Poste, etc.). Rien de 
bien méchant d’autant que tout cela aurait pu se régler, en amont, en prenant contact 
avec les services municipaux concernés.
Sauf que parfois, ces services ont bien été alertés ! Mais, un an plus tard, le dérangement 
continue...
D’où la réaction énervée du maire qui a concédé que « de temps en temps, ça ronflait 
quand les services ne faisaient pas leur travail » !
Peut-être que cela ne ronfle pas encore assez fort !
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Le Lavandou

Colette, botanique, hypersensibilité et Venise, thème des conférences culturelles

Imaginaire, rire et poésie dans les rues

Le cycle de 4 conférences démarre le 8 novembre prochain.

É crivaine bourguignonne de renommée 
mondiale, Colette s’était établie pendant 
14 ans, de 1925 à 1939, à Saint-Tropez. 

Ce que peu de gens savent. Aussi, le 8 novembre, 
une conférence illustrée (images et musique) 
fera découvrir ou redécouvrir quelques-uns de 
ses plus beaux textes.
Puis, le 16 novembre, on évoquera les thèmes 
de la botanique, de l’homéopathie et de la 
phytothérapie. Car, la Côte d’Azur est un paradis 
pour les botanistes. Bernard Vial présentera une 
sélection de remèdes qui ciblent, prioritairement, 
l’affectivité humaine.

Le cycle continue le 22 novembre par une 
conférence sur l’hypersensibilité. Pour en 
parler, Pascale Eylan, infirmière psy diplômée et 
praticienne énergétique. Pour cette sépcialiste 
« il faut faire de l’hypersensibilité une force » !
Enfin, le jeudi 29 novembre, le public est invité 
à partir à la découverte de Venise. En effet, dès 
le XVe siècle, l’Art et la Musique ont renforcé le 
pouvoir diplomatique de cette République de 
nobles armateurs et commerçants.

LE PROGRAMME
COLETTE À SAINT-TROPEZ
Colette s’est établie pendant 14 ans, de 1925 à 
1939, à Saint-Tropez dans sa maison de « La Treille 
Muscate ». Elle a 32 ans quand elle s’y installe et 
cette période a été la plus riche de sa production 
littéraire. Elle y invite le gotha des arts et des lettres 
et c’est elle, qui sans aucun doute, a contribué la 
première à la réputation de Saint-Tropez. 
Cette conférence illustrée (images et musique) 
nous fait découvrir ou redécouvrir quelques-
uns de ses plus beaux textes et nous mène à la 
rencontre de personnages hors du commun.
Par Christiane LEJON du Conservatoire 
national supérieur d’art dramatique de Paris.
Jeudi 8 novembre à 19h, salle des fêtes.
       
LES PLANTES DE LA COTE D’AZUR
Botanique, homéopathie, phytothérapie...
La Côte d’Azur est un paradis pour les botanistes. 
Les plantes méditerranéennes de la Provence, 

des Maures et de l’Estérel ont été accompagnées 
de nombreuses plantes tropicales. Des jardins 
merveilleux vous permettent de les découvrir. 
Faites ces découvertes avec l’idée que “botanique, 
c’est médecine“. Les arbres, les arbustes, les 
plantes à fleurs, les fougères, les mousses, 
les lichens sont utilisés en thérapeutique, en 
gastronomie, en parfumerie et en décoration.
Dans ces paysages de rêve, voici une sélection 
de remèdes qui cible l’affectivité humaine et nous 
aide tous les jours à trouver des solutions pour les 
problèmes de la vie.
Par le Docteur Bernard VIAL, médecin 
homéopathe, ancien chef de clinique à 
Montpellier.
Vendredi 16 novembre à 19h, salle des fêtes.

L’HYPERSENSIBILITE
Vous vous sentez différent, vous avez 
l’impression d’être incompris, les émotions 
vous submergent, vous cherchez le sens de 
votre vie ? Tout vous paraît trop vif, trop intense 
? Votre enfant est jugé perturbateur, rêveur, 
angoissé, agité, impulsif associable ? Accédez 
aux caractéristiques, au fonctionnement, aux 
clés pour accueillir cette différence. Faites de 

l’hypersensibilité une force. 
Par Pascale EYLAN, infirmière psy diplômée, 
praticienne énergétique.
Jeudi 22 novembre à 19h, salle des fêtes.

VENISE ET LA MUSIQUE
Monteverdi, Vivaldi, Rossini, …
À Venise, dès le XVe siècle, l’Art et la 
Musique renforcent le pouvoir diplomatique 
de cette République de nobles armateurs 
et commerçants. Symphonies chorales, 
Concertos, sonates, opéras sont appréciés par 
la noblesse de toute l’Europe qui deviennent des 
clients privilégiés, jusqu’à la dissolution de la 
Sérénissime République par Bonaparte en 1797.
Par Monique DAUTEMER, agrégée de 
l’Université (D.E.A. de la Sorbonne).
Jeudi 29 novembre à 19h, salle des fêtes.

Pour la huitième année consécutive, la ville a accueilli des dizaines de 
compagnies et d’artistes à l’occasion du 8ème Festival de Théâtre de rue.

C
e dernier week-end 
(samedi 27 et dimanche 
28 octobre), le cœur de 
ville s’est transformé en 
une grande scène où le 
jeu, l’imaginaire, le rire et 
la poésie ont transporté le 

public vers de nouveaux horizons.

Rendez-vous bien ancré dans l’agenda 
municipal, le festival avait démarré le samedi 
dès 11 heures, par un lâcher de ballerines, entre 
l’Hôtel de Ville, le quartier de la gare et l’avenue 
Général de Gaulle. Puis, l’après-midi, le public 
a assisté, en cœur de ville, à une déambulation 
de la compagnie Colbok, spécialiste des scènes 
décalées, déguisée tantôt en ballerines, tantôt en 
pin-up revêtues de maillots à poids. Interaction 
et rire garantis !

L’après-midi, sur le parvis de l’Hôtel de Ville, un 
spectacle était donné par la compagnie Anorak et 
ses conteuses hors normes. Solange et Michèle 
ont invité les spectateurs à se plonger dans 
l’absurde durant une heure de spectacle ! Dans 
le même temps quai des pêcheurs, c’était carte 
blanche pour «  Les Sculpteurs de Sons  ». La 

compagnie PHiLéMOI se distingue par le subtil 
mélange des arts et des sciences permettant à 
chacun d’explorer librement la matière sonore. 
Mêlant arts visuels, musique, science et poésie, 
elle avait convié le public à oser le jeu, la 
découverte, la créativité, l’émotion…

Le dimanche après-midi, un spectacle, 
accessible aux enfants dès l’âge de 5 ans 
(« La Natür, c’est le Bonhür »), était animé, sur 
le parvis de l’Hôtel de Ville, par la compagnie 
ROSIE VOLT, qui présentait sa bergère tyrolienne. 
Acrobate de la glotte, elle a atteint des sommets 
vertigineux en chantant à gorge déployée l’air de 
la montagne. Ses échos étaient un hymne à la 
« Natür » toute entière. Et, dans cette ambiance 
bucolique, Rosie voyait, évidemment, la vie en 
rose !

Sur le front de mer, “le petit musée des contes 
de fées“ est parti sur les traces du Petit Poucet. 
Ainsi, les Frères Burattini ont semé les graines 
de leur imagination, chamboulant allègrement 
les contes de notre enfance. Un voyage dans la 
littérature enfantine, avec, comme seul bagage, 
nos rêves d’enfant… •
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Le Lavandou
Un siècle d’architecture, reflet 

de l’inépuisable créativité
Cette exposition est un hommage à l’architecture, dans cette villa au riche passé 
artistique, littéraire et architectural.

Certes, l’exposition aurait pu mettre en 
avant d’autres noms et d’autres bâ-
timents remarquables mais le PLU, 

consultable à l’entrée, est là pour ça.

EVOLUTION DES STYLES
Au final, l’exposition montre une évolution 
dans les styles, avec des bons et des mauvais 
choix, ce qui reste subjectif. Cet accrochage est 
comme un tableau de réflexion(s), comme dans 
un atelier d’artiste ou le bureau d’un architecte. 
Deux lectures sont possibles : regarder les pho-
tos pour leurs qualités plastiques ou décrypter 
les documents graphiques et les textes explica-
tifs. L’idée était de mettre an avant la créativité 
des architectes, trop souvent confrontée à des 
logiques de rentabilité plus que d’esthétique. 
Bref, de voir l’architecture comme une forme 
d’art qui a toute sa place dans la Villa Théo.

« Nous avons choisi de rendre hommage à ces 
artistes - bâtisseurs que sont les architectes et 
de souligner la créativité et la production d’une 
dizaine d’entre-eux qui ont œuvré au Lavandou 
au cours du XXe siècle », prévient Raphaël Du-
pouy, attaché culturel de la ville.
Il ajoute  : «  Fort logiquement, nous sommes 
partis de 1910, date de la construction de cette 
maison-atelier par Octave Van Rysselberghe 
pour le compte de son frère. Et sur un terrain 
mitoyen au sien ! Il ne s’agit pas de faire l’éloge 
ou la critique des choix architecturaux qui ont 
pu être faits au fil des années. De plus, notre 
liste d’architectes n’est pas exhaustive, ni celle 
des édifices dont nous avons souligné l’exis-
tence ».•

Photos Gilles CARVOYEUR
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Cavalaire-sur-Mer
Toute la ville de Cavalaire unie

contre le cancer du sein ! 
En France, une femme sur huit, risque de développer un cancer du sein. Anticiper, 
prévenir, sensibiliser sont des actions qui limitent efficacement les conséquences 
de cette maladie.

Cette année et pour la première fois, 
la ville de Cavalaire s’est associée  à 
l’association nationale, “Le Cancer du 

Sein, parlons-en“ ! De grandes manifestations 
ont été organisées afin de récolter des fonds : 
loto, concours de pétanque, initiation à la 
Zumba, paddle, repas, concert, soirée à thème. 
« L’objectif de cette mobilisation était d’inciter 
les femmes à participer au dépistage du cancer 
du sein », souligne Philippe Leonelli, le maire.
Il faut rappeler que le cancer du sein reste le 
premier cancer chez la femme et la première 
cause de décès par cancer. 

Lors de cet événement, nous avons noté la 
présence de Sereine Mauborgne, député de 
la 4ème circonscription du Var et Françoise 
Dumont, présidente de Var Tourisme.•

Texte et photos Gaëlle HOAREAU
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*l’abus d’alcool est dangereux
pour la santé

facebook.com/mairie.decavalaire

Renseignements : Office de Tourisme
Maison de la Mer, 83 240 Cavalaire

Tél. : 04.94.01.92.10
contact@cavalairesurmer.fr

Cavalaire,
destination 
bonheur !

Mercredi 31 octobre
GRANDE FÊTE 
D’HALLOWEEN

Vendredi 9 novembre
- ECLISSE TOTALE PAR LE 
QUATUOR LEONIS

- GUINGUETTE : 
ORCHESTRE CHORUS

Dimanche 11 novembre
CÉRÉMONIE 
COMMÉMORATIVE DE 
L’ARMISTICE DE 1918

Les 17 et 18 novembre
SALON DU MARIAGE

Mercredi 21 novembre
CONFÉRENCE :

LE PETIT PRINCE

Mercredi 28 novembre
CONCERT INTIMISTE : 

INTIMEMENT 
BARBARA

Jeudi 29 novembre
CONCERT INTIMISTE : 

UN PIANO POUR 
BRASSENS
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CONCERT INTIMISTE : 

CONCERT INTIMISTE : 

La Croix-Valmer
La ville accueille chaleureusement les nouveaux habitants

Le 3 octobre, c’était la première cérémonie accueillant les nouveaux venus 
de la commune, qu’ils habitent en résidence principale ou secondaire.

I nstallés en centre-ville dans le nouvel 
ensemble immobilier «  Le Parc  » ou en 
villa dans les collines ou sur le littoral, les 

quelque 25 invités ont été ravis de l’accueil qui 
leur était réservé. Certains arrivent de Fréjus, 
Nantes, Rennes, Lyon, Paris, d’Alsace, d’Alle-
magne et même des Antilles. Les élus, présents 
en grand nombre, offraient, à chaque foyer, un 
sac à l’effi gie de la commune rempli de docu-
mentation, dont un guide qui leur est spéciale-
ment destiné, et de goodies.
Plusieurs services municipaux (police, événe-
mentiel, offi ce de tourisme, centre communal 
d’action sociale, communication, centre de 
loisirs, affaires scolaires) étaient également 

présents pour renseigner les habitants, sous la 
forme de stands avec à leur côté l’ambassadeur 
du tri de l’intercommunalité du golfe.
Des présidents d’associations locales (Maison 
des jeunes et de la culture, association du troi-
sième âge, Racing Club de la Baie et club des 
ambassadeurs) ont aussi contribué au partage 
d’informations, en ce qui concerne les activités 
pratiquées et les services proposés pour les 
jeunes et les seniors.
Bernard Jobert, le maire, a détaillé les prémices 
du projet “Les Jardins du Train des Pignes“, 
qui se présente notamment avec la construction 
d’un parking paysager, en plein centre-ville. •

CM. (Texte et photos)



Robert Bénéventi, maire : « Un vecteur
économique de première importance »
Durant 2 jours, cette manifestation, haute en couleurs, clame, haut et fort, la fierté 
de la ville et de ses habitants.

Chaque année, grâce à son succès 
populaire, elle rassemble sur deux 
jours près de 30 000 visiteurs. Les trois 

partenaires, qui ont uni leur force et leur volonté 
en 1991, sont plus que jamais associés. Ainsi, 
depuis la création de la fête, le Comité Officiel 
des Fêtes, l’Association des Amis de l’Olivier et 
la ville œuvrent toute l’année. Chaque premier 
week-end d’octobre, la fête permet aux visiteurs 
de compléter leurs connaissances en matière de 
culture et de taille des oliviers ou d’apprendre à 
reconnaître les différentes variétés d’huiles.
À cela, s’ajoutent de nombreuses animations 
et un marché gourmand et artisanal qui font de 
cette fête un rendez-vous très attendu.

VECTEUR ECONOMIQUE
«  Au-delà de l’intérêt qu’elle représente pour 
la mise en valeur de la filière oléicole, la fête 
de l’olivier est, aussi, un vecteur économique 
important pour le commerce local. La ville 
travaille aussi avec les autocaristes et un 
partenariat a été mis en place, depuis de 
nombreuses années, avec l’office de tourisme 
intercommunal de TPM  », conclut, optimiste, 
Robert Bénéventi, maire et conseiller régional. •

Photos Michel ROMANO
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Réveillon de la Saint-Sylvestre !
Rendez-vous à l’Escale Louvois le 31 décembre !

L’ex-cercle des officiers mariniers, plus connu aujourd’hui sous 
l’enseigne IGESA Escale Louvois qui a rouvert en mars 2014, s’inscrit 
pleinement dans le paysage toulonnais des animations.

F orte de cette tradition retrouvée, 
l’Escale Louvois a développé 
l’aspect festif de ses soirées du 

dimanche. «  Le public doit savoir que la 
maison s’adapte à toutes les demandes et 
souhaits, toute l’année, l’essentiel étant de 
donner satisfaction à nos clients », annonce 
Patrick Campana, le dynamique directeur de 
l’établissement.

LE RETOUR DES COUREURS D’OCEANS
Dans la droite ligne de cette annonce, l’Escale 
Louvois a mis sur pied le grand réveillon de la 
Saint-Sylvestre. Depuis quelques semaines, 
cuisiniers, serveurs, orchestre et direction se 
préparent dans l’attente de ce grand rendez-
vous. « Cette date, qui clôture l’année 2018, 
reste comme chaque année un challenge, 
même si nous avons trouvé depuis 5 
ans notre rythme de croisière. Pour mes 
collaborateurs et moi, le réveillon doit être 
à la hauteur de la confiance de nos clients. 
Aussi, le personnel est très investi, chacun 

gardant à l’esprit qu’il s’agit d’abord d’un 
moment festif », souligne Patrick Campana. 
Et, cerise sur le gâteau, le célèbre groupe 
toulonnais “Les Coureurs d’Océans“ est, de 
nouveau, à l’affiche du réveillon pour le plus 
grand plaisir des habitués des soirées de la 
salle Vaisseau !
«  Ce très bel orchestre fera plaisir aux 
danseurs de tango et à tous les publics en 
interprétant des succès des années 80 et 
d’aujourd’hui », assure Patrick Campana. 

LE PROGRAMME DE LA RENTREE 2019 
Dans le même temps, selon l’expression 
favorite du président, il est déjà temps de 
lancer la rentrée hivernale 2019  ! Après 
les cotillons et le Champagne, les premiers 
rendez-vous sont déjà actés, histoire de 
maintenir la bonne ambiance de la nouvelle 
année !
Dès le dimanche 13 janvier, l’Escale Louvois 
fête l’Épiphanie avec un déjeuner dansant. 
Puis le vendredi 18 janvier, c’est une grande 

soirée discothèque “Black and White, l’après 
réveillon“ qui est au programme.
Les autres rendez-vous de janvier devraient 
satisfaire la clientèle  avec, le  dimanche 27 
janvier, une grande fête de la bière, avec 
la traditionnelle choucroute et un grand 
orchestre bavarois, le jeudi 14 février, le 
dîner-dansant de la Saint-Valentin (menu de 
gala et Compagnie de danse “Les années 
folles“), le  dimanche 17 février, dîner-
dansant breton (animation et tradition au 
programme).

Bref, cet établissement affiche sa volonté 
d’enrichir l’offre festive de Toulon, comme 
l’avoue Patrick Campana : «  Mon objectif 
est la remise en question du personnel, en 
permanence. Et, de penser à l’avenir, tout en 
écoutant nos clients. Mon rôle est toujours le 
même depuis maintenant 35 ans, à savoir 
stimuler les équipes pour qu’elles donnent le 
meilleur d’elles-mêmes ». •

Patrick Michel LOUVOIS

Pour connaître le programme (restauration) ou 
réserver à l’accueil (réveillon, menus spéciaux, 
mariage et banquets) : 04.22.43.74.00 
escalelouvois@igesa.fr
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Casino de Hyères-les-Palmiers
Novembre en fête au Casino de jeux !

Du 1er novembre au 30 novembre, tirage au sort tous les jours à 19 heures.

E n jeu, chaque jour, 1 000 € en cash et de 
nombreux cadeaux !
En septembre, le Casino avait organisé 

une soirée brésilienne, qui a conquis un public 
nombreux, dépaysé par les musiques à la tonali-
té Sud-américaine. •

Photos : Philippe OLIVIER



PANIER LONDAIS
40€

1 KG  Paupiette de Veau
1KG Escalope Milanaise
1 KG Chair à Tomate
1 KG Bavette Aloyau
1 KG Osso Bucco Dinde

PANIER D’AUTOMNE

20€
1 KG de Paleron

1 KG de Haut de Cuisse de Poulet

1 KG de Merguez

1 KG de Cordon Bleu

Boucherie D & L – ZA Les Migraniers – La Pascalette
83250 La Londe-les-Maures – Tél. 04.94.98.33.53

PAPAP NI

PANIER HYEROIS

50€
1 Langue de Boeuf

1 KG Jarret de Boeuf sans Os

1 KG de Viande à Fondue

1 KG de Cuisse de Canard

1 KG de Cordon Bleu

S UTOMNE

Os

PANIER GRILLADES
20€

1 KG  Chipolatas
1KG de Merguez
1 KG de Saucisse aux Herbes
1 KG de Saucisse de Toulouse



AZUR TOITURE, plébiscitée par nos lecteurs ! 
Disposant d’un bureau à Cogolin, AZUR TOITURE rayonne sur tout le Var.

Désignée meilleure en-
treprise dans son sec-
teur d’activité par les 
lecteurs de La Gazette 

du Var, pour son sérieux et la qualité 
de ses prestations, la PME travaille 
sur le golfe de Saint-Tropez, où elle 
compte de nombreux clients, particu-
liers ou collectivités.

Florent Miralles, à la tête de l’en-
treprise raconte :  «  Nous menons, 
régulièrement des chantiers impor-
tants sur les communes de Cogolin, 
Cavalaire-sur-Mer et La Croix-Valmer. 
Nous avons travaillé sur le centre 
technique municipal (CTM) et effec-
tué des travaux de réfection de la 
gendarmerie, à La Croix-Valmer » .

Florent Miralles peut donc être fier de 
sa PME. Spécialisée dans la réfection 
de toitures, l’étanchéité de toit-ter-
rasses et la réfection de façades, elle 
compte, à son actif, des très belles 
réalisations. Ce qui en fait l’une des 
entreprises du secteur les plus de-
mandées par la clientèle.•


